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MISE EN SERVICE D'UN 
TRAIN : RÉGULIER ENTRE 
EDMONTON ET ATHABASCA 
LANDING OUVRE UNE ERE 
… NOUVELLE DANS L'HISTOI- 
: RE DES COMMUNICATIONS 
AVEC LE NORD. 


LA 


.Mardi-dernier la Compagnie de 

chemin de fer Canadian Northern 
a inauguré un service régulier de 
trains .sur son embranchement 
Ydmonton - Athabasca Landing. 
Ces trains circuleront trois fois 
par semaine dans chaque sens; 
les départs d'Édmonion s'effec- 
tueront les mardis, jeudis et sa- 
medis de chaque semaine; au.re- 
toür des trains partiront d’Atha- 
basca'Landing les lundis, mercre- 
dis et vendredis. 

La mise en service de trains ré- 
guliers entre, Athabasca' Landing 
et Edmonton marque une ère nou- 
velle.dans l'histoire du développe- 

- ment de la région du Nord. Il sera 
désormais facile pour les colons 
et les mprospecteurs d'atteindre 
l'extrémilé sud de l'immense ré- 

. seau fluvial d'Athabasca-Macken- 
zie qui couvre un territoire d'en- 
viron 2000 milles de iong sur 500 
milles de large. Cette immense 

ressources 


‘ agricoles et minières, sera dans 


quelques mois-—grâce aux moyens 
de communication plus rapides,— 
sillonnée de milliers de gens avi- 
des de profiter des avantages de 
cette nouvelle province, où tout 
est encore à faire el qui, par.cela 
même, est si tentante pour des 
milliers. 

Encore que la distance entre 
Edmonton et Athabasca Landing 
ne soit pas considérable, — 90 
milles, — alle était suffisante 
néanmoins, pendant.da saison plu- 
vieuse pour être un obstacle pres- 

-que insurmontable aux communi- 

cations avec la région du nord. Et 
cela était tout particulièrement 
vrai dorsqu'il s'agissait du trans- 
port vers le nord des approvision- 
nement d'hiver ou des lourdes 
machines destinées aux enfrepri. 
ses de recherches du pétrole, de 
l'asphalte, du charbon, etc. 

Il ÿ-aurait un chapitre intéres- 
sant'à étrire pour montrer l'éner- 
gie des:pionniers du nord, des 
croyants en sa richesse minière, 
qui n'hésitaient pas à s'engager 
en des routes défoncées avec des 
chariots grinçants sous la charge 
de machineries pesant parfois 
plusieurs tonnes. 

La route d'Edmonton à Atha- 
basca Landing fut le théâtre de 
nombreux accidents au cours des 
dix années qui viennent de s'é- 
couler, les squelettes de chevaux 
que l’on trouve de place en place 
en témoigne trop éloquemment. 

Désormais leg chargements les 
plus“lourds pourront être amenés 
commodément à Athabasca Lan- 
ding, jusqu'au quai où des barges 


‘les recevront pour lés iransporter 


e 


par voie d'eau vers Grouard £t 
Fort McMurray. C'est encore une 
période héroïque de‘l'histoire de 
da oivilisation du Nord-Ouest qui 
prend fin. 

Il peut paraître intéressant de 
savoir au juste quel est le réseau 
fluvial avec lequel Ja capitale 
d'Alberta vient d’être reliée par la 
nouvelle voie ferrée: ce réseau 
comprend plus de trois cents mil- 
les de navigation ininterrompue 
vers Grouard, à l'ouest; au nord 
les barges peuvent remonter jus- 
qu’au Fort Smith, situé à 500 mil- 
les d'Athabasca Landing; de Fort 
Smith, après un portage de 16 
milles les bateaux peuvent attein- 
dre, pendant quatre mois de l’an- 
née, l'Océan Arctique; de plus les 
bateaux venant de l'Athabasca 
peuvent remonter le cours infé- 
rieur de la rivière La Paix, depuis 
le làc Athabasca jusqu'à un point 
‘situé à 200 milles en amont. 

On peut aussi se faire une fdée 
du nouveau territoire accessible 
d'Edmonton par bateau et voie 
ferrée. . 

St-Albert, Morinville, Legal, 
Clyde, etc., localités situées sur la 
voie ferrée d'Athabasca bénéficie- 
ront d'un service plus régulier que 
par,le passé. On peut prévoir que 


Grouard, la future capitale de la/|: 


province du Nord, bénéficiera éga- 
lement de ce service, Avec le ser- 
vice régulier des bateaux de la 
Cie Northorn Transportation et le 
train tri-hebdomadaire du C. N.R. 
Grouard est désormais d'un accès 
facile et les voyageurs vont y af- 
fluer dans des proportions in- 
soupeonnées, 


Un syndicat anglais dépensera 
des sommes considérablés dans la 


Compagnie ‘‘Cape Breton Coal, 
Iron and Railway‘. 
Des efforts énergiques sont 


faits afin de faire venir des mois- 
sonneurs des Etats-Unis pour la 
récolte et les battages dans 
l'Ouest. » 

& % % 


Les inspections des grains à 
Winnipeg durant la semaine finis- 
sant le 31 juillet, ont donné les 
résultats suivants: 2,262 wagons, 
dont 1,427 de blé, 518 d'avoine, 62 
d'orge et 225 de lin, 
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SAS  k 
DE CALGARY 


LES FETES DE CALGARY, EVO- 
CATRICES DES ANCIENS 
JGURS DU NORD - OUEST 

. ATTIRENT. UNE - FOULE 
EVALUEE A PLUS DE 60,000 
PERSONRES. —— DES AMA- 
ZONES INTREPIDES. 


Calgary, 8 — Les fèles origina- 
des de Calgary, organisées pour 
évoquer les anciens ‘ jours de 
l'Ouest, gnt été ouvertes au milieu 
d'une affluence énorme de visi- 
teurs. Près de 30,000 personnes 
avaient pris place sur les estrades 
lorsque les premiers cowboys, 
montés sur des chevaux rélifs ont 
fait leur apparition au pare Vic- 
toria. Parmi les visiteurs beau- 
coup étaient venus des Etats-Unis, 
‘de Colombie Britannique, du Ma- 
uitoba et de Saskatchewan. 

Mile Lucile Mulhall, d'Oklaho- 
ma, a pris au asso et a terrassé 
un taureau en 42 seconxles. 
‘‘Broncho busting contest” auquel 
prirent part six “cowgirls” obtint 
un grand succès, aucune des ca- 
valières ne fut désarconnée. Le 


‘défilé des cowboys et des Indiens, 


qui eut lieu le matin, obtint un 
grand succès. 


EN TOURNEE AU CANADA 


Un groupe de ‘capitalistes anglais 
- visitera nos industries et les 
travaux d'irrigation d’Aiberta 


Montréa], 4-—Un nouveau grou- 
pe d'une quarantaine de finan- 
ciers et de capitalistes anglais est 
arrivé à Montréal samedi soir, à 
bord du ‘‘Virginian," de‘la ligne 
Allan. Les visiteurs ont à leur 
tôte M. A. Greenfell, le président 
de la “Canadian Agency” et s'en 
viennent au pays dans le but de se 
renseigner personnellement sur 
les ressources de notre pays eb 
tout particulièrement de visiter 
ies eritreprises dans lesquelles 
leurs capilaux sont engagés. Après 
une journée passée à visiter la 
ville, les voyageurs partiront ce 
soir pour Ottawa «et de là se diri- 
geronit vers Sault Sainte-Marie, 
pour y faire l'inspection des acié- 
ries.de la ‘Lake Superior Corpo- 
ration.” 
sistent en d'immenses aciéries el 
moulins à pulpe considérables, 
De‘là, les visiteurs se rendront 
dans l'Alberta, faire une tournée 
d'inspection des travaux d'irriga- 
tion qu'y fait actuellement la 
“Southern Alberta Land Co.” dont 
le président est Sir Donald Lane, 
qui est au nombre des excursion- 
nistes, Les terres que possède la 
compagnie couvrent une superfi- 
cie de près de 480,000 acres. L'eau 
pour les fins d'irrigalion, y est 
amenée de la rivière Bow, à un ré 
servoir construit près du lac Mc- 
Gragor, une distance de 22 milles. 
Parmi les membres de ce groupe, 
nous relevons les noms de Sir Wim 
Garstein, un des directeurs de la 
Cie du Canal de Suez, Earl Sitan_ 
hope, Sir Arthur Lawley, et M. 
Henry Vivian, déjà connu à Mont. 
réal pour ses conférences sur 
l'embellissement des villes, il y a 
une couple d'années, 


BUREAU DE COLONISATION 
D'ALBERTA 


Malgré que la saison soit avan- 
cée, le courant d'immigration vers 
l'Ouest est loin de ralentir; nos 
compatriotes arrivent toujours 
aussi nombreux de la province de 
Québec et des-Etats-Unis. On si- 
gnale même, cette semaine encore, 
l'arrivée de colons venant de 
France. 

Voici Ja liste des nouveaux arri- 
vés de la semaine qui nous est 
communiquée par le Bureau de 
Colonisation canadien-français 
d’'Alberta: 

MM. Alfred Ringuette, 
pine, Ont. 

J. Boissonnault, Porcupine, Ont, 

Jos. Archambault, St-Gabriel de 
Brandon, Qué. 

-Horace Gartier, Yamaska, Qué, 

Juies Canard, Rivière du Loup, 
Qué. 

Jos. T. Gascon, Terrebonne, (. 

M. et Mmé Dagenais, Montréal. 

Oscar Lanctôt, Montréal. 

M. et Mme Joseph: Pegorari, 
Montbéliard, France. 

Louis Robert, Montbéliard, 
France, : is 

Georges. Dupuy, Brouage, Fran. 
ce, 

Les autres visiteurs s'étant ins. 
crits au bureau de colonisation 


Porcu- 


gont: 
MM. Jos, Dorvai, Lamoureux, 


Alta, 
Wilfrid Cloutier, Lafond, Alta, 
Cornelius Lachambre, Strath- 
cona. 
J. O. Pilon, Strathcona, 
Thos. Bilodeau, St-Vincent, Alta 
Aloide Bérubé, Beaumont, Alta, 
Mme Ch. Pelletier, Elm Park, 
Alta, = 
F. Gauthier, Edmonton, 
J, Bacon, Edmonton, 
:G. A. Anderson, Edmonton, 
Ag, Kirouao, Edmonton.- 
. G. À, Dion, Edmonton, 
J. G. Côté, Edmonton. 
Robert Picard, Edmonton, 
L. Picard, Edmonton. 


Lun 
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Le 


Ces établissements con. 


EST ATTENDU 


LES FERMIERS DE L'OUEST, RE- 


CONNAISSANT LE DEVOUE- |. 


MENT DE SIR WILFRID 
LAURIER A LEUR CAUSE 
FERONT UNE RECEPTION 
ENTHOGUSIASTE AU CHEF 
LIBERAL. 


Moose Jaw, Sask., 4 — Sir Wil- 
frid Laurier est attendu par la po- 
pulation de la ville et des envi. 
rons.'1l peut ètre assuré d’une en- 
thousiaste réception lorsqu'il 
viendra ici le mois prochain. Les 
conservateurs ‘eux-mêmes tien 
dront à honneur de faire au grand 
Canadien la réception qu'il mérite. 

Le prestige de Sir Wilfrid est si 
grand dans l'Ouest que certains 
fermiers ont été déçus de voir sa 
passer la session dornière sans 
qua le chef de l'opposition libérale 
mit le premier minisire dans unv 
position intenable. 

L'élément agricole, qui consti- 
tue l'immense majorité de la po- 
pulation de la province, attend 
aveo une curiosité sympathique 
les déclarations que no manquera 
pas de formuler le chef de l'oppo- 
sition libérale à Ottawa, sur sa 
politique douanière. Les fermiers 
se rendent compte que le blé se 
vend dix sous plus cher le bois- 
seau à Duiuth qu'h Winnipeg @t 
que le prix du transport, de leur 
terre à ces deux villes est sensi- 
blement le même. Ils se rendent 
compte en plus que le blé est plus 
facilement transportable aux 
Etats-Unis qu’à l'est de Winnipeg. 
Ils se rendent compte enfin que 
les articles manufacturés leur 
sont vendus à des‘prix exorbi- 
tants. 

Un courant d'opinion se produit 
dans la classe agricole de la pro- 
vince, qui est on ne peut plus fa- 
vorable à Sir Wilfrid. On se rend 
mieux compte aujourd'hui des 
avantages. que gomporte la politi- 
que des marchés plus larges: 
Laurier and wider markets" est 
de plus en plus le mot qui résumo 
les aspirations légitimes des fer 
miers de l'Ouest canadien. 

Pour ces rudes agriculteurs 


nréoccupés:.surtout de s'enrichir, 


de tirer. le meilleur parti de leurs 
récoltes, la question de Ia marine 
est secondaire. 


D'après le correspondant qué-: 
becois du ‘Devoir, les dépulés- 


conservateurs français de la pro- 
vince de Québec auraient signé 
une requête demandant la retraile 
du ministre des Postes, l'hon. JL. 
P. Pelletier. Cette requête serait 
présentée à l’hon. M. Borden, dès 
son retour d'Europe. 


UNE COMPAGNIE 
© D'ALEVATEURS 


Calgary, 2 — Des capitalistes, 
au nombre desquels se trouve M, 
R. B. Bennet, député fédéral, vien- 
nent de se rendre acquéreurs der 
compagnies d'élévateurs guivan- 
tes: Alberta Pacific Co. West 
Coast Grain Co. et Globe Elevalor 
Co., soit en tout 80 élévateurs si. 
tués dans Ja province d'Alberla. 
Le prix d'achat n'a pas été men- 
tionné, mais on l'estime à plu- 
sieurs millions de dollars. 

Les acquéreurs de ces compa- 
gnies se proposent de construire 
de 100 à 150 élévateurs en Alber- 
ta avant l'ouverture du canal de 
Panama. L'élévateur le plus con- 
sidérable des 80 qui viennent 
d'être achetés est celui de la Glo- 
be Co. silué à Calgary: il a une 
capacité de 400,000 minots. Tous 
ces élévateurs seront mis en état 
pour recevoir la récolte de cette 
année. 


UNE CHAMBRE DE COMMERCE À 
ST-PAUL DES METIS 


Les hommes d'affaires de $St- 
Paul des Métis, Alla, viennent de 
fonder une chambre de commerce 
pour travailler aux progrès deleur 
prospère pelile ville. 

Nous les félicitons vivement de 
leur esprit d'initiative. Cette {n… 
novation ne pourra que collaborer 
dans une large mesure à assurer à 


##4 | St-Paul le rang auquel cette loca- 


lité a droit parmi Tes autres villes 
de le province d'Ajberta,' 

Un grand nombre d'hommes 
d'affaires de Bt-Paul assistaient à 
la première assemblée de la nou- 
velle chambre de commerce, 

Volciiles noms des membres du 
bureau exécutif! 

Président: M, W. Brunelle: vi- 
ceprésident, dJ. U, Thibaudeau; 
sec.-corr., Geo. Laurier; sec.-trés. 
M, Bug, Guertin. Directeurs: MM, 
J, C, Hoolahan, Ed. Brosseau, M. 
C, Duquette, E, F. Trudel, M, Mas- 
sicotte, P, Charron, et plusieurs 
autres dont nous n'avons pu nous 
procurer des noms, ; 


Nous informons le public de 
langué française que M, Fortin 
ouvrira trèg prochainement un 
magésin d'épicerie-au No 988 Ki- 
misiipn,  . 
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DURE af CONNAVGET 


LEURS ALTESSES 
= A EDONTON 


LEURS ALTESSES LE DUC ET LA 
DUCHESSE DE CONNAUGHT 
ET LA PRINCESSE PATRI- 
CIA REÇOIVENT UN CHA- 


LEUREUX ACCUEIL DANS 
LA CAPITALE D'ALBERTA. 


Inauguration officielle du Palais / 


Légisiatif, 


Edmonton marquera sans doute 
l'une des étapes les plus triom… 
phales du voyage «dans l'Ouest 
qu'effectuent actuellement Leurs 
Ailtesses Hoyales je due et la du- 
chesse da Connaught accompua- 
gnés par leur fille‘la gracicuse 
Princesse Patricia. 

C'est dans une ville en fôte que 
nos hôtes illustres sont arrivés 
mardi dernier, et les acclamalions 
de 25,000 à 30,000 personnes mas 
sées sur le passage du corlège vi. 
ce-royal ont éloqueminent affir- 
mé à Leurs Allesses les senti. 
ments de loyauté britannique de 
Ja proulation de la capitale d'AI- 
Derta, , 

Les nrincipales artères de Ja 
ville avaiant reçu unc' décoration 
du meilleu: guût et de place en 
place des arcx de triomphe du plus 
gracieux effet avaient été élevés. 
Le Palais Législa*® et la plupart 
de nos grands éd,'tces offraient 
durant la nuit un coup d'ocil ad- 
mirablo grâce à une décoration 
lumineuse d'un saisissant effet. 

C'est à dix heures précises mar- 
di malin que le train vice-royal 
entra en gare d'Edmonton. Ac- 
cucillies à Ja descente du train par 
les principales autorités de la ca- 
pitale,Leur Altesses furent fmmé- 
diatement conduiles au Palais de 
Justice où eut lieu la présentation 
des adresses de bienvenue. Près 
de vingt mille personnes assis- 
{aient à la cérémonie qui fut très 
courte, Revenus immédiatement, à 
leur train de duc et a duchesse 
en repartaient vers une heure 
pour se rendre à la derneure du 
Lieutenant-Gouverneur où un di- 
ner intime eut lieu, 

À trois heures et demie avait 
lieu la cérémonie d'inauguratfon 
du palais législatif de la province 
d'Alberta; celie cérémonie ne fut 
malheureusement pas favorisée 
par ia température ét fl pleuvait à 
{torrent lorsque le duc de Con- 
naught et 8a suite arrivèrent au 
Palais. 

Une estrade avait été élovée à 
l'intérieur du Hail immense et, 
lorsque Leurs Altesses firent teur 
apparition uns foule énorme, 
maintenue à grande peine par un 
cordon de policiers et de soldats 
avait envahi les moindres places 
vagant{es, 

l'ous jes ministres provinciaux 
étalent présents, ainsi que plu- 
siours députés, parmi lesquels 
nous avons remarqué MM. Fra 
Walker, P. Guy, J' À. McPherson, 
les hons. P. Ed. Lessard et À, Q. 


Rutherford, et MM. J. L. Côté, L. 
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DES BANDITS 
A VANCOUVER 


D'AUDACIEUX CAMBRIOLEURS 
TENTENT DE DEVALISER 
UNE BANQUE EN PLEIN 
JOUR A VANCOUVER, IiLS 
:N'HESITENT PAS A FAÏRE 
FEU SUR LA FOULE ET 
PARVIENNENT A S'ENFUIR. 


Yanoouver, CB, 3 — La ste 
auvsale de la banque de Hamilton, 
à Cedar Cottage, laubourg de Vans 
couver, u été, samedi soir, dévali- 
sée par d'audacieux bandits, 

Avimés ‘jusqu'aux donts, ils 
étaient au nombre de six, Lu Sû- 
reté «à des raisons de croire que 
quatre d'entr'eux sont de nalionu 
lité ithlienne. Hs n'ont pu s'eme 
parer que de $400 qui se trou 
vaient dans la petite caisse du 
payeur. : 

AM, 4, I Rhodes, directeur de la 
suceuisale, put faire jouer à 
femps une nouvelle sonnerie d'a 
larme, dont les bandits ignoraient 
sans doute l'existence, Pris de pa 
nique; ils s'enfuirent et lo coffro- 
fort do la banque ne ful pas atta- 
qué. ‘ 

Les bandits, dès qu'ils furent 
dehors ,constalèrent In présenve 
d'une foule énorme, Sortant leurs 
revoivers,ils tivèrent à totite volée 
sur les spectateurs do celte scène 
peu banale do banditisme en ploi- 
ne rue, à neuf heures du soir. 


Un gardien de la paix du nom de 
VWiuters fit feu et la balle de son 
révolver abatlit l'un des bandits. 
Mais ses compagnons l'empuortè- 
rent dans une automobile qui sta- 
tionnait à quolque distance el dis. 
parurent rapidement nu premier 
coin de rue, sans luisser là imuin- 
dre trace de leur passage. 

Une des balles tirées pur les 
bandits pénéira daus une épicerie 


voisine et transperça la cuisse du 


patron, 

Ge fut larrivée des pompicrs, 
appelés par la pression discrèto 
sur un boutou, par le directeur de 
la succursale, qui mit les bandits 
en fuilu, 

Plus tard un taxi-nuto ful'ar- 
rêté duns une ruc déserle par six 


bandits masqués. Les voyageurs 


fureut, dépouillés de tout de qu'ils 
avaient du précieux. Vers minuit 
un paisible citoyen qui rentrait 
chez lui, rue Armitage, fut déva- 
lisé par des bandits armés ot mas- 
qués. 


menus 


mena 


Boudreau et Œ, WW, Lwedie, pour 
aceueillir Jes illustres visiteurs 
à leur arrivée, 

Une adresse de bienvenue fut 
présentée «do la part du gouverne 
ment d'Alberla, dans laquelle al- 
lusion fut faite aux progrès de la 
colonisation de l'Ouest ct à ln 
luyauté deg habitants, qui, bien 
qu'originaires de toutes ‘les par- 
Lies du monde, font preuve du plus 
franc loyalisme à l'ombre du dra- 
peuu brilaunique. Le duc répondit 
à cèlle adresse en Lerines à îÎa fois 
cordiaux el flatieurs pour 1'AÎ- 
berta, puis une clef d'or ouvrant ia 
haute porte du palais Jui fut of- 
ferte; cette clef, d'un dessin mer 
voilleux, a été coulée avec de Tor 
provenant de la Saskatchewan, 

Leurs Altesses Royules, suivica 
des speclateurs privilégiés «le cel 
Le cérémonie, firent alors vne 
visite complèle du sourplauux édi. 

Ite. 

Le soir même de l'inauguration 
du Palais Légistalif, un graud di- 
nier étail offert par Je Lieutenant- 
Gouverneur aux membres du par- 
lement provincial, Ce dîner étail 
servi dans Ja salle des séances 
parlementaires, - 

Les invilés d'honneur étaient Île 
due et la Priuccesse Patricia, En 
plus des ministres et des députés 
d'Alberta, les juges «le la provinte 
et différentes personnalités de 
notre ville avaient ‘été invilées, 
Ce diner, suivi d'une réception, fut 
extrèmeinent brillant, Les épou- 
ses des ministres et des députés 
assistaient au diner et toutes ru 
rent d'honneur d'ètre présentées 
au duc el à da Princesse. Les toi- 
Jettes étaient ravissantes cet Ja 
salle du bandquet, merveïlleuse- 
ment décorée, offrait un aspect 
inoubliable ., 

La ganté du dus fut, proposée 
par l'hon, À. I, Sifion, premier- 
ministre, et elle fut porlée au mi- 
liau d'acclamations enthousiastes. 

Le vénérable Père Lacombe, le 
vieux missionnaire d'Alberta, as- 
aistait à une place d'honneur, et à 
l'issue du diner de duc causa lon- 
guement avec luf. 

Le programme ‘de Ja deuxième 
Journée comportait une visite à 
l'Université d'Alherla et la revue, 
par le duc, des cadets et des vété- 
rans de l'armée britannique Cta- 
blia dans notre ville. 

Dans le cours de l'après-midi, 
une résoption intime fut donnée 
par Mme Bifton en l'honneur de la 
duchesse et de la princesse! Île soir 
diner pffert par le président de 1a 
Chambre ‘dans ses appartements, 
au Palais Législalif, Enfin, la s6- 
rie des fêtes fut clôturée par une 
grande réception civique pour la- 
queïle 4000 invitations furent ian- 
cées, ee 


IA TRAVERS 


LE CANADA 


REVUE DES PRINCIPALES IN- 
FORMATIONS DE LA SE- 
MAINE A TRAVERS LE CA- 
NADA, — LES PROQRES DE 

‘LA PUISSANCE S'AFFIR- 
MENT CHAQUE JOUR DA- 
VANTAGE. . . 

La Commission de Üonservation 

a chaiïsi un certain nombro do fer 
mes à travers lu Gannda, dans le 
but de fniro des démonstrations 
pratiques et d'onsoigner aux agri- 
eultours la façon d'oblenire les ré 
sultats Les plus salistaisunts de Ia 
façconda plus éoondmique, 


k % 

Les permis do construction no 
cordés duraut une période do sept 
mois, à Qadgary, Alberta, so chif- 
front à près do dix ruillions de doi. 


lurs. 
me os 
Des soumissions sont dermnn- 
dévs à Vicboriu, O.B.,, pour dos 
docksa ot uno digue devant toûtor 
deux millions de dollurs, « 


CE 

Des exportateurs do Saiut-Toan 
N.B., croient que lorsque lo ennn 
de Pauuma sera Lorminé, un trafic 
canaidérablo sem établi entro l'ast 
du Canada ot ln Colombie Britan… 
noque ob passera par lo port de 
Sl-Jenn, 

. * #: 

L'on ostimo quo los formicrs do 
l'Ouest réalisorant soixnnio-quin- 
20 millions de dallars do plus sur 
leurs récoltes de cette anndo que 
sur colles do 1011. 

at # 

L'an dernior los éxportalions 
canadionnes vers d'Auslralio s0 
chiffrérent à plus do quatre mil 
lions de dollars, #oil une aug- 
nentation d'un quart de million. 
Les imporinlions furont au-des- 
sous do six cent mille dollars, soit 
une augmentation de qualre-vingt 
deux aille dollars, ‘Dag insgtru- 
ments uraloires et des machines 
agricoles valant un million et demi 
de dollars composaient Ja majeure 
partie des exportations canndtan- 
es. 


#e 


sk fe se 

Le vapeur “Rakaza," parti de 
Montréal pour la Nouvelle.Zélan- 
de, portait uno cargaison do 1556 
automobiles, Chaque navire qu 
quitte co port an roulo pour la 
Nouvelle-Zélaude porlo des care 
guisons d'automobiles canadien 
nes. 

CO « 

Le chemin de fer Grand 'frons 
Pacifique apportera son concours 
dans do franshordement do Ja 
moisson, colle aunée, Dans co but 
il augniento son équipement do 
fret el a ajouté à la capacilé üe 
son élévateur à grain, à La tête dos 
Grands Lacs, trois millions de 
boisseaux,. 

CORRE 

La Compagnie do ciment “Key. 
stone Portland", qui érige des usi- 
neg à Blairmore, Alberta, et qui a 
son siège à Calgary, sera en mesu- 
re de subvenir aux contimandes de 
l'ouest, grâce à son réndement 
journalier de mille barils, 

HN 4 

L'élevage des moutons dans lo 
Nouveau-Brungwick prend un 
déveluppement plus considérable 
que par [e passé. 

‘ # 

C'est dans 18 Manitoba, près do 
Souris, que de premier blé‘ de la 
saison na élé coupé, le 6 août der- 
nier, Ge blé.fut appelé blé ‘’Mur_ 
quig". Il avail été semé de bonne 
heure et mûrit bien en avanee des 
autres récoltes dans lo district. 

CE CE 

Le Gouvernement du Dominion 
a reçu cinq soumissions pour Ja 
construction d'un nouvel élévateur 
à grain, d'une capacité de trois 
tuifilionsg de hoissenaux, devant ape 
partenir à l'Etat, à Port William, 
Ontario. 

+ bd fe 

M.J. Bruce Walker, commissai. 
re de l'Immigration à Winnipeg, 
supplémentaires seront requis 
pour la moisson de A20,000,000 
boissenux, celte année, durs 
POuest Canadien. 

Toutes des usgines d'instruments 
araloires ont été inondées de com. 
mandes venues de }j'Ouest cana- 
dien, et la plupart travaillent au 
maximuin de leur rendement, 

& 

Le rendement de blé dans cer. 
{aines parties de terrain en irri- 
gation duns l'Alberta est de cin- 
quante boisseaux par sacre, Un 
fermier, près de Bassano, Alberia, 
possède 4,700 acres de lin, dont il 
g'altend à faire Ja moisson dans 
une dizaine de jours; à quinze 
boissceaux par acre, caci Jui rap- 
portera près de 850,000. 

CE 
t Les méthodes en vigueur au Ca. 
nada afin d'attirer les irnmigrants 
sont mises à d'étude par le gou- 
vernement austiralien,° 
#  _# 

Plus de trente mille immigrants 
sont arrivés dans la province 
d'Ontario durant une période de 
sept mois, 


case de 


TARIF DE LA PUBLIOITE 


Toutes les. communications 
concernant la publicité ot la rôê« 


… daotion doivènt êlro adressées” . 
Boîte postale 98. : Tél. 1678 


CA mn È 


Tos taux d'insertion. d'annonces, : 


: Edmonton: 
, — ms sd . , ‘ 


sont envoyés sur demande: 


FONDE EN 1905, 


uenare nan dote mama rent Que rai son + 


EN VISITE GNEL 
M. ETIENRE LAMY 


UN DE NOS CONFRERES FRA 
GAIS À PASSE UNE SCIAEE 
DANS L'INTIMITE DU GELE« 
BRE ACADEMICIEN E% L 


NOUS DONNE SES IMPR *"« 
SIONS SOUS UNE FORME 
CHARMANTE. 


Vouxctu, voyageur hasard, 
Vora Canada tentor Fortune? 
Voux-tu sur les Mots eseumeux. 
Recevoir l'ordre de Neptune”? 


Aiuai parle Pierre Prichel, “aile 
vacat hourdelois," dans sa préface 
au Livre dos voyages du sieur do 


Marine, où Jourunl des découvers 


tes de la Nouvolle-lranco. Las 
Français ontondiront PFappel el 
teutôèrent Fortune, Aprûs cent 


cinquante aus do conquêtes ot da 
luttes, In Fortune cussu de 
être indulgonto, Is suvent mal sa 
résignor, Pendant plus d'un siès 
ol, Le Canada, uos vegrols sure Lu, 
notre admivalbion de ses progrès, 
nos Voaux pour son avonir, rostèe 
rent ohez nous un de 6es suivts 
do conversation douloureux qu'on 
évite d'aborder. Puis on puria, do 
nouvoau, do eu qui fut In Nouv 


visiter, En 1844, un lranenis, 
Frédéric Gerbié, se trouvait sur 18 
bateau à vapeur qui fait le service 
ontro la can Urelou ot le cap du 
Dras-d'Or, Un passagor, modvas 
toment vêlu, de ragarde uvee als 
tentiun, setubla hésiter, puis «'ups 
prothn!: "Vous os Françenis, sans 
doute, Monsieur? On lo voil bien 
à voire mine, Parlaz.moi done un 
pêu de mon pays - Comanient, da 
votre pays? -— Lh oui, j'en viens 
aussi do la Frante. Mon arritrg 
grand-père servait dans Is gui 
des frnnenisos, Dans eo payk-sl, 
nous s8otntnes des pauvres l'rnna 
cais sauvages, mais de bien bong 
Françuis toul de même, Ahl nous 
ue l'oublions pas, allez, nolro 
pays!" 

“Darlez-nouscen un pau de notre 
pays’, C'ost la priéro que Fit rés 
comanent, à PAcadénio françaises 
le promior Congrès canadien «du 
parler français. Mais il ne qulfi. 
Bail pus que l'Acudéiuig.ecnsentit 
à parler dodoin. Lo Congrès njou. 
tait, comme Pierra Prichot: ‘Veux 


j}tu, voyageur husardeux, vers Cas 
L'Académle se dit peut. 


nada.., 
âtro: “Vors Caunudu,., J'ai deux 
cent soixanteutis.sont nus biens 
Lôt. Passe encoro de bâlir, mais 
voguer à cet Age sur les flots ose 
eumeoux!l... Muis que refusur à In 
Nouvelle-France  d'autrefuis, si 
affectueusenment fidèle à ses got 
véenirs plus que centenaires cux 
aussi? L'Académie auccepla et 
chercha parmi ses membres un 
représentant. I dovail, ce repré 
sentant, joindre à laulorilé d'une 
belle vie In jeunesse physique 
qu'exigent un grand voyage, dé 
lungues cérémonies, un discours 
hnporlant dans une vaste enveins 
to, des Dangucls nombreux, du 
alloeutions innoimbrables, HE fal, 
lait qu'à “sa mine seule if appne 
rût Français, 1 fallait qu'una 
éclatante renonnnée d'écrivain lé 
qualifiâl pour parler de la plus 
belle dangue humaine au nom da 
la plus illustre compagnie Hiliésai 
ro. I fallait qu'il portât un granc 
noi Catholique, our los Canadieng 
chérvissent leurs croyances d'una 
tondresse intransigeunte,.el jadis 
ils aceueillirent froidement uu 
prinec de Ja plus prestigieuse ras 
cu, parce que ce Bonaparte élait 
auticlérieal. 1 fullnit que ce fût 
M. Hlienne Jamy, . 

M. ltienne Lamy partit. C'était 
M ya 3 mois, Depuis quelques ses 
mraines il a regagné Paris, Aves 
sou  désintéressement. habituel, 
avec celle modestie si réelle ef si 
pleine qu'aux gens non prévenus 
elle risquerail de paraître ironie 
celte modestie “invraisemblable 
et presque célèbre, i s'élonno 
du triomphe qu'on ui a fait à 
Québec, des  applaudissemeuts 
qu'il a recucillis dans la Presso 
des Deux-Mondes, de In certitude 
cordiale que lui ot témoignée keg 
confrères au dernier jeudi acas 
démique, Son discours, je n'en dis 
rai rien, parce que chacun J'a lu, 
Ces quelques pages racontent 
formation, les caraelères, l'histoie 
re du parler francais avec {ant de 
ferveur, de fierté, de magnificene 
ce, qu'à peine publiées elles pren 
nent rang parmi ses gloires. Rare 
fortune, pour une veuvre arvadé. 
mique, fes manifestations de cet. 
te littérature officielle s'entourent 
d'une éphémère solennilé, puis 
tombent dans un oubli, si je puis 
dire, déférent, mais définitif. 
Après trois siècles, que nous en 
reste-t-il? I] y a la Leltre sur Îles 
occupations de l'Académie fran 
caise, de Fénélon. Il y a, de Buf.' 
fon, de Discours sur de style. Ca 
fera frois. 

De son voyage, et un peu aussi, 
à ma prière, de lui-même, de ses 
souvenirs, de sa vie, M. Lamy veuf! 
diner achevé, nous avons regagnô 
le cabinet de travail, plein de 1i: 
vres -Gt de médilations. La vastie. 


À suivre page 8. 


J 
mt à 


Ghampiain, enpilaine du Roy en la 


leur : 


le-Frauce, On recommence de Ia” 


& 


bien co soir parler avec moi, Lo, 


“+@ 


CE 


eg 


Le Courrier de l'Oues 

49 Avenue Howard. Tel, 1675 
EDMONTON ALTA.. 

JOURNAL HEBDOMADAIRE 


© Taux pour le Commérce 


nd ana ab 


ARGENT À PRE 


WacDougall Court, 


- Bâtisse Larue el 
248 avo. Jasper, : 


H, L, Lady. 


: Noûs enverrons une carte 
de nos taux pour lés annonces 
Commerciales à ceux qui en 
feront la demande. 


Avocats 


Edifice Sugarman, 


Short, Wood, Bi 


© CARTES D'AFFAIRES 


t CORMACK ET MACKIE. 


Avocats ot Notaires 


TER, 


On parle le francais, 

Boite P. 1529, 
, EDMONTON, ALTA, 

B, Woods, K, Q,; O. W. Biggar 


…  EDWARD BRICE 


is Avooat et Notalre. 
' Argent à prêter. 


Picard, 


. Edmonton. 


.__-J, C. Landry 
LANDRY & LANDRY 
Avocats et Notaires. 


Avoués, Notaires 


P êts d’Argont. 
L 8 Edmonton. 


ggar & 


MAGASINS | " 
—— Collisson. 
Avocats, Avoués, Notaires, 
MASON & RISCH PIANO |iviiiom Short, K.C. C. W. Cross, 
| Company. B. Woods, K.C, ô, W. 
35 Jasper Ouost, Tol. 2496. Biggar and d. . J. 
EDMONTON. Prôta d'argont. 


Nous avons toujours en magasin les 
meilleurs pianos, ‘ 
Gramophones Victor. 

Jenez voir notre assortiment de choix. 


Edifice de la Banque 
chands, 


ns 


ris National Cash Register °°: 


Caisses Enregistreuses 
3 4750 12 Premiere rue 
Tape ON ON, ALTA. 


Telephone 5093 


TAILLEUR 


WILSON LIMITED 


Vins et Spiritueux. 
lTélrphone ‘1416 256 Jasper O. 
EDMONTON, ALTA. 


‘VEGREVILLE CROWN 
LIQUOR STORE. 


VEGREVILLE, 
RUE PRINCIPALE SUD. 
Vins, liquoures, cigares, biere et 
“Porter', : 
“Gass's Ale" et ‘“Gulness's Stoul”. 
Biere “Lager”" en pelits el grands ba- 


Marchand Talll 
118 ave. Josper, 
Edmonton, Al 


Vharmacie Croix 
Toujours on main un 


gues de toutos sortes, ar 
letta; cartes postales, kod 


des Mar- 
Edmonton. 


E, B. COGSWELL 


Avocat-Avoue-Notaire 
885 Jasper E. 


EDMONTON, ALTA- 


LAFLECHE & FRERES. 


our, 


Lol. 2426 | 


ta. 


PHARMACIE 


Rouge. 


Vogrevlille, Alta, 


assortiment 


complet. de. medecines palentees, dro- 


tioles do tol- 
ak”, gram-0- 


phones, papeterie do tout genre, 


ris. 
Ÿ e toutes sortes a bag Batlefaotion garantie. - 
Hiqueurs douses DT ‘ Prix des plus bas. 


Livraison des marchandises dans tou- 
tes les parties de Ja ville. 


T. H. CHARLEBOSS. 


tnt 


ville, 


Dr. A. Couillard, 
En face de l'hotel 


The Edmonton Sporting 
Goods Co. 


Simpson & Hunter. 
Armes, munitions et arliclos de spori, 
fusils vepares. Les commandos venant 
do la campagne recoivent une attontion 
speolale. 
233 Ave. Jasper E, 


Edmonton. 


Examens do la vus pour 
nottos, 


ee, 


Compagnie de Messageries 


City Messenger & Express Co. 

668 Douxieme ruc, Edmonton, Alta. 
Tolophone de Jour ... 2544 
rolaphono de nult .,... 2022 
P. V. Farney, Prop. 
Messagers, livralson de toute sorte, 
affiches oi oiroujlaires, St notre service 
ssl satisfaisant, dites le a vos amis; 6! 
non, dlles nous le. 


8 heures à 10 heures du 
2 hourcs a 5 heures, et 


Tél. 5431. 


Adams Express & Cartage Co. 


Sucecssour de la Gle 
Wismer Expross & Transfer. 
Ordres promptemeant exeoules. 
Specialile: Transport de pianos. 
Tel. 1346 653 1ore rue. 
EDMONTON. 


Bureaux: Edifice 'egler, 


HEURES DE CONSUL 


THE BRONX OFFICE Ta9ÿh, pm 


- Nous ue nous occupons que des 
transactions concernant la sub-. 
division Bronx ot nous sommes en 
mesure do vous assurer do gros 
profits sur ces lots, 

Achetez aux prix actuels, 
Nus listes sont complètes, 
Venez ou télé honez 

5 Edifico Moser-Ryder, 

50 Vu Téléphone 59342. 
Alta. 


PHONE 6687 


Edmonton, 


DORIS ET LAPLANTE. 
‘Entropronours-Construotours, 
Devis el plans fournis sur de- 
D. mande. 

S'adresser à— 

L'HOTEL RIGHELIEU. 


IMMEUBLES 
AGENCES IMPERIALES. 


on. P. Ed, Lessard, Leo Savard, 
À. Bolieau. 
Edifice de la Banque Imperlale, 
l'el, 4322 Frets d'argent. 
Assurances Immeubles, 


: H. MILTON MARTIN, 


’ COURTIER D'IMMEUBLES ET 
‘ D'ASSURANCES. 
AGENT FINANCIER. 
| 148 RUE RICE, 

‘ Edmonton, Aita, Can. 
Télephone 4884 Boite P. 998. 


en 


garde-matada 


S'adresser { la Soeu 


nue Howard. 


A. TT. P.— 


Usines du Q.T.P, 


LARUE & PICARD 

Ont maintenant leur bureau au 
CHAMRRE No 4. 

NO, £48 Avenue sasper, 


Edifice de la Banque 
EDMONTON. 


l'hôpital de Végrevillo, 


Comet 


Architectes Arpenteurs 


BARNES & GIBBS 
Architeotes liconclas. 
AR, Peroy Harnes, A. 1, C. À. A. A. 
©. Lione! Gibbs, M. $. À., À. À. À. 


La soulo pharimaolo francalso « Vegvs- 


prop. 
Queen, 


MEDECINS-CHIRURGIENS 


Dr W. Harcld Brown. 


Speolalisle pour les yeux, 1e8 orellles, 
le vez et la gorge. 
Buroaux: Edifice du Orodit Fonoler, 
Heures de Consultation: 

9 heures ami, à 12.50 houres p.m, 
1.60 heures p.m, a 6 houreg p.m. 


choix do lu 


°°! Dr. S. SABOURIN.  : 
MFedaoln-Ghirurgien, ° 
Résidence, 533 rue Alco. Tél. 6425 
Haures da Consullauon: 


malin; 


7 houres a © heures du sotr. 
Edifice Goodridge. |: 


FRED. L. BUGGINS 


GChlrurylen-dontiste. 
248 Ave Jasper E. Edmonton, Alta 
. Bureaux ouverts lo soir, 


Dr. A. C. Robertson. 


Modeoin-Chirurglon, 


(suite 802.) 


Premiere rue, Edmonton. 


TATIONS : 


Ta 9h am.—-2 a 4 h. p.m. 


Telephone: Bureaux 1288. 
l'elsphone: Resldiçence 6741, 


MADAME MEADOWS 


Specialists pour la vue. 
4931 Avenue Jasper O. 
Chambre 4, £e etage, 


EDMONTON. 


Heures d'offios: 9 heures a 6 houres, 
Samodi solr de 7 a 9 heures, 


ON DEMANDE 


ON DEMANDE DE SUITE UNE 
diplômée pour 


Alta, 
r Supérieu 


mm 
ON DEMANDE UN JEUNE HOM- 
me do {4 à 15 ans, ronnaissant 
les doux. langues. S'adresser au 
“Courrier de l'Ouest”, 49 Ave- 


Eourie de louagoe et de remise 


Ouverte jour st nult, 
Service de tous genres, 
STANISLAS NADEAU, Prop. 


Calder, Alta, 


Imperlals. 


: TELEPHONFS : YU" 
Offloe, = - - + - - - 1816 
Résidence, - - - … -' - 1798 JAMES HENDERSON, 


F.R.IB.A,, AA, 
Architoote. 
iristal Block, 
42 Ave, Jasper O. 


AVOCATS ET NOTAIRES 
U w. Qrrtop, L.. A. Alroux. 
"+ Bureaux: Edifico Garlepy. - Architecte. 


‘Boite Postald 89. Edmonton, Aïta, Edifice Hart, 
À. Gravel, BA. LL.B, E, Gravel, B.S.L.B. | Chambre 110” 


À. 
Tel, 4035 


Edmonton, Alta. 
men 
JE. CAUCHON, AAA. 


Tel. 4038 
Edmonton. 


la qualite 


" VICE 


rghurmen me 


\ 


e 


R, R. Klsl 


B. HETU, 


Tél. 1 


641 Nam 
Prêts, 


688 Jasp 


Tiroir 1807 
Phones 1560 & 1279 


.GRAVEL & GRAVEL. 


Avocats st Notaires, 
Moose Jaw, Sask. Gravelbourg, 8ask. 


: BUBUC & MADORE. 


AVOCATS HT NOTAIRES. 
‘Avocats de la Banque d'Hochelaga, 


coélen Dubuo 
Bureaux . 


Arpenteu 
fArpentage 


Tél. 5257. 


Chambre 88, - 
Telephone 44932. 


H. À. CLEGG, 
ENCADREUR ET BOURREUR. 
617 Deuxleme rue 


448 Kin!stino 


loges' pub 


David J. Richards. 
Horlager et Blloutier, 
Edmonton 
Réparations garanties. 

Assurances 


Spéoialité: 


.du'charbon, 


Prets d'argent, 


9 9 


J. H. SMITH 


du Dominion. 


de banque. 
248 Jasper ©, 


DIVERS 


domadaires. 


EDMONTON, 


W. J. WRIGHT, 
«nticlen. 


EDMONTON 


TRE 


pes Funebros, 


136 rüe Rice. 


Capital Wine & Spirit Co. 


Vins et Spiritueux. 
Telephona 1250 
EDMONTON, ALTA. 


HOTELS 


Plan Æuropsen. 


n, Manager. 


EDMONTON. 


$30.00. 


Avenuo Jaspor K. 
nu d’Edmonton. 


francais, 
prop. 


la carte, 


ayo 


Fermes, 


prompt servloe. 


er E.. 
Edmonton, Alta. 


‘L, Cote, D, L. 8. 0, E, 
F. B. Smith, B. Sc., C. & M. E. 


COTE & SMITH. 
Arpenteurs de terrains, emplacements 
‘r villes, limites a bols et mines, Esti- 
xiations fournies sur le rendement et 
Office: Orlstal Bik, 
. Edmonton. 


Louis Madore 
Norwood Bik. 

EDMONTON, ALTA. 
armee emammmn er mmmammnnnene 


r des terres d'Afberta et 


de subdivisions de vlile 
Bureaux: 140 Ave, Jasper O. 
‘ Téléphone 1654. 


- Haggerty & Hall Co., Ltd. 

Propriété fonolére, Prêts, Assu… 
. ranoces, Subdivisions, 
Satisfaction garantie, références 


Edmonton, 
nr nee ne nr mn ten 
: . MAURICE HIMPE. 
Arpenteur des terres du Dominion 
et ingénieur civil. 
CONSUL DE BELGIQUE. 
248 Jasper E, Phone 2838. 


ANDREW H. ALLAN, 


Auditeur, Comptable, Liquidateur. 
{Auditione de Hvres, mensuelles ot heb- 


- . Edifice Garlepy, 
EDMONTON. 


Voisin du patinois 


réparations de toutes sortes faltes 
à notre magasin sur brof avls. 
‘Téléphone 4788. 622 1ère rue 


(autrefois de la maison R.N. Tay- 
lor & Co,, de Montréal.) 


CONNELLY-McKINLEY 
COMPANY, LIMITED, 
Embaumeurs ot Entrepreneurs de pom- 


Ohüpelle privee et ambulance. 
Tel, 1525 


127 Jesper E, 


RICHELIEU HOTEL 
J. N. Pomerteauy, prop. 
Pension: 81.60 ot $2,00 par Jjour.— 
‘Pension a la somaino: #7.00. 
PRIX MODÈRES. 


HOTEL NORTHERN. 


Ave. Namayo et Ruo Rice. 
ADMON'TON. 


THE YALE HOTEL. 


Rob. McDonald, prop. 

Taux: 82.00, par jour. Chambre aves 
hain, 82.50. Carte de Ropas, $8.00. 

Pension Mensuelle (Table seulement) | { 


QUEEN'S HOTEL 


L'hotel le plus anoïon 6t is mieux oon. 
Quartiers generaux des Canadiens- 


Tel. 1616 


BRUNSWICK HOTEL. 


Deuxième rus, = = « Edmonton. 
- Si. ot 51.50 par jour, 

Vins, HAUQUrS et cigares de pre. 
ière qualité. 

T sé. Dougliass et Ha:f 


HOTEL SAVOY 


tor W. Ohevrier, Gérar... 

Heo PLAN EUROPÉEN, 
Toutes les chambres. sont chauf- 
tées à la vapeur et éclairées à l'é- 
lectricité, Chambres $1.00, $1.50, 
82.00 aveo bains. Taux spéciaux à 
la semaine. 
Excellent “Grlil Room’ et repas à 


Tel. 2463 


Agent pour les montres Elbico. 
Réparations prompies des hor- 
iques. 


CE 


Universal Transfer Co. 


“—Transports de tous genres-— 


éménagements. 


peinture, 


bonnet ruché 


menton, 


rés roprésentait 


coeur, 


ve 


tranquille, 


prenait soin 
donnait l'herbe aux 1 
ait Je linge... Ils 
reux, C'était à 
d'un enfant 


R. H. WHEELER 
Vice-prés. et ass. gérant 


EDNONTON 


Téléphone 5903, 


Téi. 2427 


6651 Namayo 


mesurc. 


Travaux 
genres, 


inent. 


2-2-2-6-4-4-4-44625 452566 


les 


ro 


8 


LE COURRIER DE L'OUEST, . 


Ÿ 04-0.0-0-5-0-0-6-0-0-4-0-6-0-0 0 --6-0-7 0-06 + 


.La mère Lotés montra &on nez 
de fouine- entre les sureaux: Le 
ciel était d'un bleu crtard comme 


g'il oût reçu deux couches de 
Aucun souffle ne re- 
muait los ombhelles et les grämti- 
nées. Los papillons blancs même 
semblaient épuisés et voltigeaient 
indolemment dans l'air Jumineux. 
La mère Lotte s'assit sur le petit 
banc de boïs posé contre le mur 
de sa maisonnette, C'était une pe- 
tite vielllo aux yeux vif 
tanné, qui portait gal 
se8 quatre-vingls ans. 
selle faite, le carrelage balayé, la 
mère Loite était quasiment tran- 
quille. Elle pouvait suivre à son 
gré les ébats des poules dans le 
courtil. où le dôme bruissant des 
abeilles au-dessus de la haie. 

De temps à autre, un voisin 
passaît: c'était Jollepin, le can- 
tonnier, qui poussait une brouetta 
en mâchant sa pipe ou bien la Re- 
naude, cassée.ret bossue dont le 
do join, avait l'air 
d'un pigeon blessé qui tirait de 
l'aile. L'un et l’autre lui jetaient: 
“Bonjour, mère Lottel" et ello ré- 
pondail: “Bonjour, mes enfants!" 
du même ton de voix doux et fêlé 
qu'accompagnait un bref coup de 
Mais, parfois, la mère 
Lotle se retournait, faisait cra- 
quer le banc, jetant un long re- 
gard sur la porte ouverte. Appa- 
jremment, il n'y avait rien d'ex- 
traordinaire dans la maisonnette: 
sur la table de chène une toils ci- 
divertiss_ 
ments d'une fête villageoise, une 
marmite nuire. sommeillait dans 
l'âtre... Au fond de la pièce, un 
grand carlel battait comme un 


Mais ce quo la mère Lotte re 
gardait obstinément, c'était le ba… 
hul derière le bois piqué, les cui 
vres étoints, elle surveillait son 
magot, des irois mille francs que 
son ancienne patronne. Mme Le. 
plain, outre une rente viagère, lui 
avait légués. Il y a six mois, elle 
avait pris son cabas, son gros pa- 
rapluie et fait à picd, pour aller 
toucher son héritage, le. voyage 
d'Yvelot. C'était en vain que, ren 
gorgé dans sa cravate noire, lo no- 
taire, Me Tointurier, lui avait vi 
vement conseillé de laisser cette 
sommé à d'étude; la mère Lotto 
hochail da tête, les yeux rapeltis- 
sés, avec cetlo méfiance instincti- 
des paysans qui redoutent la 
main-mise des gens de loi sur leur 
maigre avoir. Non, non, elle vou- 
lait omporter son magot chez elle. 
Mais que d'émotions au retour, 
quo de petites angoisses jusqu'à 
ca que Îes:bhillets bleus, comptés 
el rocomptés, fussent enfouis dé- 
volement sous une bpile de draps. 
A présont, la mère Lotte élait très 
H u'y avait point de 
‘mauvaises gens à Criquetot, bien 
sûr, et cetta nouvelle d'héritage, 
vite répandue, avait fait d'elle une 
notable, une personne à qui l'on 
na ménageait plus les sourires et 
les coups do chapeau. 

Co jour-là, pourtant, la vieille 
femme, tout à coup, devenait son. 
geuse; à travers le grèle feuillage 
des sureaux, toute son existence 
vepassait devant elle: petite fille 
elle garidait les vaches dans le pr 
des Moines: elle trossait des cou- 
ronneés avec des bleuets et ses 
cheveux de chanvre lui battaient 
deux épaules pointues. 
dix-sopt ans qu'elle avait fait Ja 
connaissance de Pierre Lotte, un 
petit homme sec.et jovial qui te- 
nait l'emploi de jardinier au châ- 
teau de Blancmesnil, Celui.ci l'a 
vait épousée et, les patrons morts, 
leur fille, Mme Leplain, avait gar- 
dé le couple à son service, Tandis 
que Lotie binait et sarclait, elle 
de la basse-cour, 
ins, raväu- 
I aient heu- 
peine si le manque 
leur avait posé, Mais 
comme elle était. la plus faible et 
toussait fprement chaque début 
Le tt 
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-FEUILLETON DU: COURRIER DE L'OUEST” 


LE MAGOT. 


de dire: 


sang! 


parition, qu'un jour d'automne, 


de suite, il parut qu'avec Guiliau… 
me, c'élait le nom du garçon, le 
malheur était entré dans la maf- 
son. Trois. mois plus tard, alors 
qu'elle donnait le biberon à Guil. 
laume sur le pas de la purte, la 


tion suivie d'un cri terrible et elle 
vit une ombre qui s'enfuyait à 
travers le bois. Le père Lotte 
avait été tué par un braconnier. Ce 
fut un coup affreux. Tout de mé- 
me Guillaume était là et il fallait 
vivre. Elle vécut donc, la mère 
Lotte, et elle éleva le gamin du 
mieux qu'elle put. Comme la pré- 
sence d'un. ménage était néces- 
saire à Blancmesnil, on J'avait 
remplacée au ‘château. Mais la 
bonne Mme Leplain n'abandonna 
pas la veuve et le petit, Elle ache. 
ta pour eux une chaumière et leur 
servit une petite pension. ° 

Les jours glissèrent... Après 
la mort de son homme, la mère 
Lotte avait senti s'éveilier en elle 
un farouche instinct de maternité. 
Elle chérit furieusement ce gosse 
bizarre venu on ne sait d'où et qui 
roulait. des yeux de chat sauvage. 
Autour d'elle, les gens avaient 
beau hocher Ia tête, {nsinuer que 
le petit lui rapporterait plus de 
tourment que de joie, elle n’en 
croyait rierLet, l'aube parue;quand 
les cogs sonnaient la diane et que 
les peupliers s'étiraient dans le 
ciel d'argent, elle courait au ber- 
Ceau, empoignait la petite bôte 
vagissante, la: cajolait avec des 
mots tendres. Et toutes les heures 
se passaient ainsi. La mère Lotte 
n'avait pas le temps de bâiller aux 
grives, de muser sur les seuils 
avec les commères. Son mioche 
l'occupait. Elle le trouvait joli 
malgré ses cheveux crépus, son 
front bombé, ia pointe de menton 
rageur et tétu. 

Parfois, en déroulant les lan- 
ges, elle songeait: “Qui sait?... 
C'est peut-être ben de fils d'un 
monsieur.” Mais l'enfant, de bon- 
ne heure, s'était montré “rebelle 
et sournois. Pauvre mère Lottel 
Avec quelle angoisse elle avait ap- 


me, fréquemment, désertait l'éco- 
le. Il polissonnait avec les garne… 
ments, dérobait des fruits sur les 
espalicrs, Maintes fois, des voi- 
sines d’avaient avertie: ‘“‘Du pro. 
pre, allez, le Guillaume... Heu- 
reusement que ce n'est pas votre 
vrai fieu, mère Lotte.'": Mais Ia 
vioille femme baissait la tête, la 
poitrine crevée. Son enfant, non, 
bien sûr, mais elle l'aimait quand 


même et le pire, c'est que, parfois, 


elle n'osait l'avouer. Tout d'abord, 
elle avait tenté des remontrances, 
mais Guillaume ricanait, battait 
le carrelage de ses gros souliers. 
À quinze ans, c'était un souple.et 
fort garçon; à deux ou trois repri- 
ses la mère Lotte avait essayé de 


de mettre en apprentissage, mais. 


chaque fois, à cause de sa mau- 
vaise tête, les patrons le ren 
voyaient. Tout de même, obstiné_ 
ment, elle le défendait: 
—Allez, disait-elle, c'est un 
brave petit, mon gas, - 
Jusqu'au service militaire d'ail 


leurs, on n'eut rien de trop graveli 


à lui reprocher. Sans doute il y 
eut bien ici et là quelques menus 
lancins dont l'auteur ne fut jamais 
découvert, mais il eût fait beau 
voir, assurément, que de mauvai- 
ses langues accusassent Guillau- 
me. Puis les’ numéros tirés, un 
clair jour d'octobre, alors que les 
hirondellès, en plein départ, ra- 
saient d'un voi siffiant los éteules 
roussies, Guillaume s'en fut, et 
ne reparut pas à l'heure du sou- 
per. Fièvreuse, les yeux rougis, 
la mère Lotte l'attendit vainement. 
Elle l'attendit toute la nuit, le.len-_ 
demain, les jours qui suivirent. 
Les vieux la venaient voir et cli- 
gnaient de l'oeil: 

—Bastl. .. la peur du flingot. 
Ce n'est point le premier qui sau- 
te le fossé de Belgique. 

Etils ajoutaient: ; 

—Ne vous plaignez pas trop 
mère Lotte, c'est un débarras... 
Vaut mieux que mauvaise graine 
aille germer ailleurs. 

Lea mère Lotte laissa dire, mais 
longtemps, bien longtemps, elle 
avait pleuré. Il lui semblait que 
son coeur meurtri avait le poids 
du plomb. Mais les mois avaient 
fiié, puis les années, et sa dou- 
leur, petit à petit, s'était apaisée. 
Maintenant, elle était à peine mé. 
lancolique, C'est. que, sans doute, 
elle était ‘rop vieille pour aimer 
beaucoup. Puis elle était riche, à 
présent, - riche dès trois mille 
francs de Mme Leplain et.la for- 
tune, c'est toujours une consola- 
tion. . ‘ n 

—Oui-da, gouaillait Follepin,en 
bourrant du pouce le fourneau de 
sa pipe. Je vas vous dira une cho- 
se, moi... Elle tourne à l'averice, 
la mère Lotto... C'est le magot 
de Mme Leplain qui a fait le mi- 
rack. LL - 

...Soudain, la vioille femme 
pâlit, redressa Ia tète.... Une 
main, ure. main aux doigts noueux 


> 5 
d'hiver, Lotte ‘s'était accoutumé | ff 


—Ah! femme, c'est quand tu ne 5 
seras plus Jà que je me ferai du | 


Aussi fut-ce surtout pour lui, | & 
afin qu'il souffrit moins de sa dis 


après le passage de romanichels, | 
quand Mathieu, le garde-champèé- 
tre, eut découvert dans la ruelle 
des. Moulins un drôle de petit gas |k 
roux comme une feuille morte, la 
mère Lotte proposa d'adopter le 
mioche. C'était une bonne action 
qu'ils faisaient là, sans doute,puis 
un petit qui pleure ou gazouille, 
ça fait passer de temps. Mais tout 


mère Lotte entendit une détona- 


Gapltal autorise, S319,000,090. 
Fonds de Roscrve,-6,425,000 


D .R .WILKIE, President, 


élaise, Quebeo et Ontario. 


Au-dessus de 55.00. 


Dopar‘emont d'epargnes, 


QG. R. F. KIRKP£ATRICK, Gerant 


mais c'était Guillaume! Un 
gne 


silence. Pour 
mafsonnette, Î 


rail à la fois, 
—Mon petit gas... 


portait Guillaume. 


pour la deuxième fois, 

déclara: . 
—J'ai faim. ‘ 
—T'as faim, mon petit. 


Ja toile cirée. 
—Mange, petit, disait-elle. 
vais faire une omelette. 


une carafe de cidre. 


‘liait-elle. 


vint encore: 


p'tit gas... depuis le temps? 


e main. 


te eut peur. ‘Te 
servait, silencieuse, 


Lras:. 
bougre. Je vas te dire la chose... 


gas du pays... 
Lotte 


mort. 


me... C'est-y compris, hein? 

La mère Lotte avait arrondi tes 
yeux, un flot de sang injecta ses 
oues, 


ne, après un effort: 


—J'ons rien, mon p'tit gas, rien 
de rien, tout est chez le notaire, 


là-bas... T 


Le garçon avait blèmi-de rage. 
D'un coup de poing, il fit sauter 


la table. 
‘—Tu mens, la vieille! {u mens 


Donne-moi le magot ou sans ça... 

Cette fois, le poing s'était rele_ 
vé. Alors la femme jeta un cri 
perçant: “Au secours!” un cri qui 


traversa la route, effara les pou- 


les et s'éteignit soudain parce que 
le poing était retombé et qu'elle 


n'était plus qu'une pauvre loque 
vaincue et sanglante... 

Elle s'éveilla deux heures après, 
la mère Lotte, et, ma foi, elle ne 
comprit pas très bien, tout d'a 
bord, ce qui se passait. Sa cham- 
bre était pleine de monde. Il flot 
tait dans la pièce une odeur de 
vinaigre et Ja Renaude, active. 
ment, lui bassinait les tempes avec 
une éponge. Puis, mesure 
qu'elle reprenait ses sens, une 
crainte affreuse lui 
coeur. Qu'était devenu Guillaume ? 
Pourvu que son cri n'eût pas don- 
né l'éveil, que le petit gas eût pu 
échapper, car c'élait lui qui avait 
raison, parbleu, elle n'emporterait 
bas son magot en paradis: il vaut 
mieux laisser I& fortune à ceux 
qui peuvent se proourer de la joie 
en la dépensant. Dertière elle 
Sorina la Voix du médecin, - 

Qui, "brigadier, j'autorise la 
confrontation.... La vieille est 
solide, allez, c'était un petit éva_ 
nouissement. - 

Alors, ‘lentement, la’ porte grin- 
a. I y eut un cliquetis d'armes, 
es jurons étouffés et, dans le ca_ 

dre bleu de-la fenêtre, une forme 
huümaïne aux poignets liés, au vi 
sage contracté de terreur. C'était 
Guillaume. Le cri de la mère Lot 
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et frémissants, écartait le voile 
fragile des sureaux. Ce ne pou- 
vait être que celle d’un malfafteur, 
assurément, car les honnêtes gens 
eux, frappent à”la porte. La mère 
Lotte, saisie d'épouvante, s'apprè- 
tait à fuir quand, brusquement, 
une tête apparue. Cette fois, elle 
manque tout de bon défatilir. Ce 
large front, ces yeux diaboliques, 

oigt 
sur la bouche, l'homme faisait si. 
à la mère Lotte de garder le 
arvenir jusqu'à la 
avait dû prendre 
un chemin de traverse afin de ne 
pas éveiller l'attention des habi- 
tants. La mère Lotte riait et pieu- 


mon pauv’ 
petit gas! répétait-ells en consi- 
dérant avec pitié les souliers cre- 
vés, les vêtements sordides que 


- Mais comme elle t’embrassait 
l'homme 


En vérité, la mère Lotte était 
heureuse que Guillaume eût faim. 
Aussitôt, d'une main tremblante, 
elle ouvrit da huche, y prit une 
grosse miche, une motte de beur- 
re qui brülait comme un rocher 
d'or, mit une assiette blanche sur 


.. Je 


" Et tandis que Guillaume, vora- 
cement, étalait le beurre sur une 
tranche de pain, la vieille cassait 
des oeufs frais, coupail un mor- 
ceau de lard, déposaïit sur la table! 


—C'est-y Dieu possible! balbu- 


Et quand l'omeleite.fut prête, 
dorée et fumante, elle s'assit sur 
uns chaise, en face de Guillaume. 
Mais aussitôt, la question qu'elle 
avait au bout de la languo lui re- 


—Qu'est-ce que t'as donc fait, 


Guillaume haussa les épaules: 

—Des blagues! fit-il après s'@. 

ie ar 3 tre essuyé la bouche d'un revers 

pris de. l'instituteur que Guillau-|d 

Alors, tout à coup, la mère Lot. 

Tandis qu'elle des- 

Guillaume} 

l'épiait d’un regard sournois. Mais || 
comme elle passait devant lui, ill! 

<6 Jeva soudain et lui saisit le 


-—Fcoute, la mère, fit-it d'une 
voix rude, je ne suis pas mauvais 


Là-bas, où je travaille, il est venu, 
il y aura tantôt trois semaines, un 
Pour lors, mèra 
j'ai appris que tu avais fait 
un héritage, Je me suis dit: “Un 
magot à la vieillel... Bahl.., À 
quoi ça va-t-il donc lui servir à 
c't' heure? Possible qu'elle me 
laisse le saint frusquin après sa 
Maïs je suis en bisbilles 
avec les autorités, Bien sûr que 
$e ne toucherai jamais un rond..." 
Alors, mèro Lotte, je suis venu 
pour te demander la petite som- 


e Un combat violent se li. 
vrait ‘en elle, Puis, soudaïn, elle 
baissa la tête et, d'une voix mor- 


serrait lel] 
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te, en effet, avait aussitôt donné 
l'alarme. Poursuivi, l'homme s'é- 
tait réfugié dans le bois où les 
gendarmes prévenus en hâte, l'a 
vaient capturé. 

—Femme Lotto, interrogea so. 
lennellement le brigadier de gen 
darmerie, reconnaissez.vous votre’ 
agresseur ? ° 

Mais la mère Lotte avait re- 
dressé le buste, sa lèvre tremblait. 


point d'agresseur, monsieur le 
rigadier. C'est en glissant sur 
Je carreau que je me suis fait c'te 
blessure au front. A mon âge,tout 
de même, il peut bien être permis 

e 
Guillaume, bonjour,mon petit gas. 
C'est-y rapport à la désertion 
qu'ils t'ont ligoté? Mes bons mes- 
sieurs, vous me permettrez bien 
d’embrasser un coup mon pauvre 
petit? 


nt meurt ft 


L'INVENTION D'UN INGENIEUR 
BELGE 


Elle aurait pour résultat de pré 
venir les chutes d'aéroplanes. 


Bruxelles, 2 — Un ingénieur 
belge vient d'inventer un appareil 
qui, paraît-il, empêcherait absoiu_ 
ment un aéroplane de 8e renverser 
ou ‘de tomber pendant le vol. 

Cet appareil consiste en ailes 
rotatives qui, mises en mouve- 
ment, permettent à l'avion de s'é- 
lever directement du sol, de tour 
ner dans toutes les directions et 
de planer en’parfaite sécurité, à 
toutes les hauteurs. - 

La progression et l'ascension 
peuvent, affirme l'inventeur, être 
affectées, sansporter les ailes en 
avant Ou en arrière. 

d'autres dé. 


L'ingénieur promet 
tails prochainement. 
ns 
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COUR. SUPREME 
D'ALBERTA 
1912-1913 


—Mon agresseur!….. Mais j'ons 


broncher un brin. Bonjour, . 


Des sessions de la Cour Supré 


me en banc et pour le procès des 
causes civiles et criminelles et 
pour l'audition de résolutions: 
et autres affaires civiles seront 
tenues aux places 
l'heure fixée pour le terme 1912- 
1913. Quand le jour fixé pour la 
cour sera fête légale, ia cour siè- 
gera le jour suivant: 


Sessions de la Cour Suprême en 
bano 


Edmonton: Troisième mardi de | 


septembre et de mars. 

Calgary: Premier mardi de dé. 
cembre et de juin. 

Pour procès des causes civiles 
sans jurés: ‘ 

Edmonton et Calgary: Le pre- 
mier mardi d'octobre, novembre, 


janvier, février, mars, avril et mai . 


et le troisième mardi de juin. 


Pour le procès des causes civi- 
les et criminelles avec jurés: 


Edmonton et Calgary: Le troi- : 


sième mardi d'octobre, février et 
mai. . 

Pour le procès de toutes les 
causes criminelles: 


Wetaskiwin: Deuxième mardi 
d'octobre et de mars. 
Red Deer: Quatrième mardi - 


d'octobre et de février. 


Medicine Hal: Deuxième mardi ‘ 


de novembre et troisième mardi 
d'avril. 

MacLeod: Deuxième mardi d'oc- 
tobre, février et mat, 

Lethbridge: Cinquième: "mardi 
d'octobre et quatrième mardi d'a- 
vril, | 

Pour le procès des causes civi- 
es: 
Wetaskiwin: Preinier mardi de 


novembre et cinquième mardi d'a. ” 


veil, 

. Red Deer: Troisième mardi de 
novembre et.quatrième mardi d'a 
vril. Du 
“Medicine Hat: Quatrième mardi 
d'octobre, et deuxième mardi de 
mars. 


MacLeod: Deuxième mardi de 


novembre et troisième mardi d'a- 
vril. 7" 

Lethbridge: Troisième mardi de 
novembre et deuxième mardi de 
mai. : 


Daté à Edmonton, .ce 9ème jour 
d'août 1912, 
L. F. CLARRY, 
Député-procureur-général, 
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© CHRONIQUE 


"LA FEMME DE L'OUEST 


+ 


Te me demande. parfois, qui 
&crira ja monogranhie de la fem- 
me de l'Ouest, qui nrns écouvri- 
ra,. ses merveilleuses rÉSCIVes 
d'endurance, les trésors de son 
abnégation:et de son courage? Je 
me demande qui nous initiera aux 
puissances enchanteresses du 
charme féminin s'exereant dans 
lè cadre désertique d'une portion 
infinie des Prairies, et sachant y 
condenser toutes les grâces magi- 


ques que la fenime, même la plus 
fruste, sait répandre autour 
d'elle ? 


Qui nous dira, tout simplement, 
l'héroïsme de la compagne du 
pionnier? . 

Sette pensée s'impose davanta- 
ge à mon esprit quand ”je reçois 
des solitudes du Nord, des grands 
“hrälés” de l'Ouest ou des n0s- 
lalgiques plaines de l'Est, ces let 
bres où les mots humbles, lassés 
ou enthousiastes dressent fière 
melit de monument ignoré. du dé- 
vouement féminin, . 

EH faudra pour d'écrire, celte 
peuvre, toute l'impartialilé que 
méritent tant de différentes con- 
septions-du rôle et:du pouvoir de 
la fenime suivant la race, la na- 
tionalilé, la religion. Dans celle 
wnlerie, Ja squaw indienne, h'}a 
rrâce nonchalante, à la farce sou- 
ble. premier sourire de ia nature 
rrandiose et sévère, aura sa place 
près de da Parisienne raffinée, 
étonnée encore de tant d'espace. 
de Lant de lumière, apportant, tout 
nalurellement, sa séduclion à ac- 
complir coquettement les plus 
grossiers ouvrages. 

A la place d'honneur, s'érigera, 
personnifiée par la Canadienne- 
française, la fidélité aux tradi- 
tions. Ces tarditions qui font la 
noblesse de la race et qui confon- 
dent dans un mème culte, ia Cana 
dienne fine et cultivée des grandes 
Ja Josette de 
J'Habitant, ménagère au rude bon 
sens, à l'endurance physique pro- 
digieuse. 

Êt ne seront pas oubliées l'A 
méricaine hardie, chevauchant al- 
lôgrement derrière de wagon bâ- 
ché, ‘s’acheminant vers quelque 
sulitude nouvellement découverte: 
l'Anglaise blonde et blanche, au 
sourire immuable, confeetionn'ant, 
d'invraisemhlables nâlisseriesana- 
tionales qui rappelleront à John 
ja glorieuse Angleterre; l’'Euro- 


péenne orientale: Galicienne, Po- 


lonaise, elc., dont le. corps massif 
révèle la déformation produite par 
le travail excessif et que l’on a pu 
vair, altelées en nombre à la char_ 
rue, ouvrir un sillon, passives et 
soumises sous le fouet du maîi- 
re, .. 

Dans ce livre, il y aurait de Ja 


F 


Peminin = 


tendresse, des larmes, des souri- 
res: l'éternel féminin... 


elle dirige la partie littéraire fé 
minine, parviendra certainement. 
Le futur recueil de vers de Mlle 
Blanche Lamontagné portera le 
1 litre. de “Visions Gaspésienties” 
Je ne saurais vous dire quan ï 
Sera mis én librairie 

Tous les livres dant vous me 

Si on l'éerit un jrur, je vaudraig/cilez Îles titres peuvent ètre us 
que l'auteur, pi--grinant ‘dans/par une jeune fille ayant plus de 
l'immense pays. rencontr: sur sa|viugt ans. . 
route, un soir triste, de septem-| Merei pour toutes jes jolies 
ble, pleurant une.à une ses feuil-|choses que vous mme dités de si ex- 
les jaunies, gelfes,' le shack de!quise faton. . s 
troncs d'arbres, à l'unique carreau Allant à lPOuest.—Je vous Sou- 
brisé, que’ je trauvai uni soir,jhaile bon voyage et complète 
sur.mR route, au retour d'une ex-Iréussite. Certainement, an me ré 
cuvsion à l'ouest du Inc Sainte-|pélera ces sages el précieux con 
Anne... -Tout ce que la solitude !seils! Je partage ces bounes ami- 
peut imprégner de détresse aux|tiés avec Cordon-Rose. Merci, 


choses créées pour réfléchir, dé-|.' Ghapeau blanc. — Merci pour le 


noncer la joie de vivre,flottait, an-! charmant rappel d'amitié, IF s'a-| 


goissante, à la vilre verdie, et lelgit d'une.de: nos compatriotes. El 
fuyau rouillé qui sortait, tordu, |c'est tout ce que j'en peux dire. 
du toit recouvert de terre, laissait} Et vous voici plus intriguée que 
échapper un maigre filet de fu-ljamais!... ‘ 

mée- grise que la brume absor-| Toute seule. — Jauissez bien de 
bait... Mais, je voudrais que re-|cetlé belle.et forte amitié. Vos 
passant deux ans plus tard, notre petits billets me servent à suivre 
auteur retrouvât, —" ainsi que jelligne à higne l'heureuse transfor- 
l'ai retrouvé—lo petit “log house "mation dont je vous félicite. Ne 
blanchi à la chaux. propret et co-ldoutez jamais de mon entière 
quet avec son pelit jardin aux al-!svmpathie. | 
lées étroites, des allées d’amou-| Gaby. — Je ne veux pas croire 
eux. — Je voudrais que le beau|que le silence sait causé par des 
panacbe de fumée se balançâl|lristesses... A toute la maison- 
avec les effluves allemandes d'une[née, j'envoie une cargaison d'a- 
choucroute bien conditionnée etimitiés. L 
qu'à ja vitre brillante, la guipure Miami. — Vous ne vous plai- 
s'écartât devant le visage épanoui.|gnez jamais des brèves TÉPOnsCS 
laid, et hon de la femme que j'ailet c'est ce qui encourage na Pa 
bénie, un jour, et qui ne saura ja-|resse. à vous tracer, aujourd'hui, 
mais pourquoi je me suis inelinéelce seul mal: à bientôL! | 

ofc sutonr | N « 
profondément en répondant à son MAGALE 


salut... 
MAGALI . ’ ot 
| Les riches. + ta baie James. 


|— Dans une lettre, à "nssée de 
Moose lactory, Baie James, par 


ee 


ee mn mme 


ses 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, $ SEPTEMBRE. 912. 


1" Lfemme de lettres, el au journal où] | CAUSERIF LITTERAIRE 
|. 


“TÊRRES ET PEUPLES" 


TR a pute 
COR RIRES ee emnne 
REC TAL ESS 


Poésie et.raman ont nbondam- 
ment produit en.terre canadienne 
depuis un an: il manquait seulè 
l'oeuvre. faile de.recherches pa- 
tientes et produite d'un travail 
continu et de longue haleine. M. 
Emile Miller vient de combler cel. 
te lacune avec son livre “Terres cl 
Peuples du Ganada.” 

Ji nous donne une oeuvro forte 
qui fera connaître son auteur en- 
core {rès jeune à tous ceux qu'in- 
téressent d'effort inlassable et le 
travail: méthodique au service 
d'une hello intelligoeuce, * 

Avec cu volume de géographie 
canadienne “à val Wdoisenu, M. 
Miller apporte un uouval élément 
— et des meilleurs —— à la lité. 
ralure canadienne. À nus fades 
manuels géographiques seuluires, 
rebutants par leurs sèches no- 
menclatures, deur manque de vie 
et de cohésion, il substitue un ma 
nuel fait d'esquisses géagranhi- 
ques fouitiées, ‘bien étoffées, et 
marclrant de pair avec d'histaire 
du dévelonpement historique du 
Cunada, EL Lout cela en une lun- 
gue franche, vivante, colorée, con- 
cise, alerte, Des premières lignes 
de l'esquisse de ln'géographie du 
Canada jusqu'aux dernières de In 
conclusion, où M, Miller résume 
ses opinions sur les problèmes 
que devra résoudre : notre pays 
dans un avenir ussez rapproché, 
ce livre commande Fatiention el 
charme l'esprit, ‘Ef, lon éprouve, 
je ne sais quel plaisir à voir l'ai 
Sunce avec ‘'quelle l'auteur évo- 
lue À'fravers le champ si aride 
des explications géologiques. 

Nüi livre canadien, valant par 


Ü 


sans crainte et nose hardiment la | BS=S 


question da l'avenir du Gunanda. 


Que fera-t-il ‘en face du danger | : 


| Articles nouveaux À 


du continentalisme rendu inimi- 


nent par la concordanco des 20-1k 


nes naturèlles entre les deux nays 
et de la tentative de la métropoiu 
de Îe faire participer à su vie man- 
diale militaire?” 

M. Millèr étudie da pénétration 
de l'élément anglochtone par los 
idées arhéricaines, et c'eat par une 
note de pessimisme qu'il achève 
cette annlyse, L'impérialisme ne 
lui semble guère moins à rodou- 
ler et il aboude avec ceux qui erai- 
gnent que s'ajoutant aux infiltra- 
lions américaines, il ne provoque 
plus tard une rupture, 

Voilà uu bref résumé qui doit 
suffire pour prouver que de livre 
do M, Milter mérite d'être du, 

| ULCTOR HEROUX., 

‘Terres et Peuples du Canada," 
par Emile Miller, librniria Renu- 
chemin Limitée, 79 rug StJac- 
ques, Montréal, 


LA RELIGION CATHOLIQUE 
DANS L'OUEST 


Les progrès d'un diooëso 


St-Boniface, 2-Voiei quels ont 
été les progrès du diocèse au 
cours des sepl promiers mois du 
1912: . 

1—Asile Ritchot à SE-Norbert, 
pour les pelits enfants, Nouvelle 
coustruelion des Rdes Soeurs de 
la Miséricorde: $80,000, 

2.—Colège commercial à Sie 
Norbert. Petits Frères de Marie. 
°8—Vrois nouvelles chapelles 
dats la partie anlariennea: l'une à 


Ve em ennemie 


‘ 


Ce 


FU , ‘ | : ; 


Le MAGASINS DELA . À 
| BAIE D'HUDSON | 
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PETITE COURRIER 


Reine des Prés. — Je regrelte 
beaucoup pour vous, cette petite 
désillusion, La iettre ne m'est ja- 
inais parvenue; d'ailleurs, vous 
avez choisi la décision que je vous 
aurais engagée à prendre. Ne vous 
alarmez pas: vous retrouverez 
bientôt votre beau .calme passé. 
Croyez à ma meilleure sympathie, 

Curieuse et discrète. — Impos- 
gible, même pour vous rendre ser- 
vice, de divulguer le nom de cette 
correspondante. Pour vous obli- 
ger, je pourrais publier une note 
réveillant votre souvenir dans 
l'esprit de celle que vous suppo- 
sez être une amie depuis long- 
temps perdue de vue. Et notre 
correspondante répondra si bon 
lui semble. 

Rose du Mored. —— Aa mémoire 
garde fidèlement le souvenir des 
premières amies, ef seat lui faire 
injure que «d'élever un doute à cet 
égard. Je rai: que la civilisation 
transforme velre chère sauvage. 
rie, el je me sus souvent deman- 
dée quel. areueil vous réserviez 
aux impuortuns. Tcrivez-moi en- 
core, et longuement,-et souvent, 
ainsi qu'au bon vieux temps. 

Rita. — Je déchiffre mal le 
pseudonyme, vous vous reconnaîi- 
trez aux réponses, Une lettre 


M. Robert Swanson, à un de 
amis de Montréal, à la dale du 
juillet dernier, M. Swanson décla- 
re avoir trouvé des diamants et de 
l'or dans la région qu'il explore. 

Il écrit natannnenl: 

Durant nolro vayage, nous 
avons fait quelques explorations 
et en plusieurs endroits nous 
avons trouvé de l'ur, des pierres 
précieuses, telles que des rubis, 
des grenals* Nous avons aussi 
trouvé un diamant. Jl n'était pas 
gros, mais il l'était assez pour 
que nous puissions constaler qu'il 
était véritablé. . 

Nous avons un expert minier 
avec nous, 1} est d'opinion que le 
lit de la rivière est riche en or ct 
en pierres préciouses. 

Je suis convaincu que d'ici à 
deux ans les bords de la rivière 
Missanäbie seront peuplés de mi- 
neurs. ‘ 

Un diamant évalué à 876,000 a 
été trouvé, dit-on, dans la rivière 
East Main, dans la province de 
Québec. 

Deux hommes de la rivière à Ja 
Baleine ont lavé pour $#360 d'ar en 
une demi-journée. . 


La ville de Montréal a doublé sa 
population dans un espace de “dix 
années, l'augmentation duranf 
l'année dernière ayant été de soi- 


‘mer ja thèse de M, Miller. 


Graham, l'autre à Dryden et In 
troisième à Ignace, 

4—Chapelle à Grandview par 
M, l'abbé JS, LE, Derome. 


In forme et la pensée, ue sera, 
croyons-nous, plus disculé que 
celui-ci, Rien d'étonnant, c'est le 
propre des livres qui font réfié. 
chir. L'auteur est de la jeune gé- 


nération. en a les idées, les Ge Petit Séminaire de St 
goûts et les briles audaces. Boniface, ineendié parliellement 


M. Miller réserve une part im 
bortante de sun livre à d'étude de 
'oeuvre coloniale de da France et 
du végime britannique jusqu'à 
l'établissement de la Confédéra- 
Liu. ' ‘ 

Dans ces pages, l'auteur met en 
pleine dumière le mal que causè- 
rent à la colonisation la contrali- 
sation à outrance, des restrictions 
apporlées à l'autonomie provin- 
ciale et municipale, à da Jiberté du 
commerce et de la propriété. Et 
l'histoire du pradigieux dévelop- 
pement de la colonie aux époques 
de «décentralisation vient confir- 


en juin, mais dont une partie sera 
occupée dès la rentrée des élèves, 
Résidence attenante pour los Pe- 
titles Soeurs de la Sainle-Famille. 
G——Les des Soeurs des SK. 
NN. de Jésus et de Mario font 
reconstruire leur pensionnat de 
St-Bonifnce, iucendié complète 
ment en juin, alors que la -euns- 
truction en  étail notablement 
avancée. Hdifice de #100,000. 
7.——Acadéinie $St-Joseph ou éen- 
le pour les filles par les mêmes 
religiouses reliée au pensionnal 
par ut couloir el presque terme 
née, Gel édifice, échappé à l'in- 
cendie, coûte $150,000, 
8.—Superbe église en.picrre à 
Gamperville, Pine Greek. Valgur: 
875,000, mais n'a coûté que #25,- 
000 d'argent déboursé grâce au 
lravail des Oblals el des Indiens, 
Q9.—Presbylère à Notre-Dame 
du Chemin, Pine Wood, Out. 


“La Confédéralion et son oeu- 
vre” constitue Pun des: chapitres 
les plus intéressants de ce livre, 
Peu d'écrivains canadiens-fran- 
çais ont jugé le pacte fédéralif el 
ses résultats jusqu'à nos jours, el 
qui l'eût pu faire avée-imparltialilé 
parmi nos aînés sifliachés aux 
vieux partis, à toutes leurs que- 
relles, à tous leurs culles comme 
à toutes leurs haines?. M, Miller 
a vécu hors du tumuile de nos lut- 
Les politiques el de leur ambiance 


de ces articles :: 


Si vous désirez des rideaux de quelque couleur ou 
genre que ce Soit, venez de suite à nos maga- à 


‘sins. Nous avons un assortiment considérable À 


THE HUDSONS BAY 


À Tapis turcs. et indiens, faits a la main S 
! de 80 cen.s a $ 1.25 \ 
ÿ Chapeaux a la derniere mode. ‘ 
S s 
Ë ÿ 
; "À 
; EVENE SERRE ; 

Nouveaux complets pour hommes. É 


a 


xante-quatre mille. 


adressée au seul pseudo de cette 


ARRET 


RSR 


CREER 


MARK 


STRONG an PLIABLE 


POURQUOI ? . 


Parce que ce cuir a-une résistance a la traction, DOUBLE de n'importe quei cuir 


lo. 


tanné au chene 
20. 


30. 
ble flexibilité. 


Parce qu'il ne se déchire pas et ne craque pas, vers les boucles. 


The | | 
® Northern | 
Tannery ! 


Î 


Lorsque vous achetez des harnais, 
guides, licous, etc., exigez de votre bour- 
relier qu’ils soient en cuir au chrome 


marque “ LE LION” 7 


4 


l 
Parce qu'il est imperméable,et parceque le froid ne Ini enleve pas sa remarqua- 


# 


Et enfin parce qu'il a une durée, que ne peut avoir un cuir qui n’a pas les qualités 


ci-dessus énumérées. 


Nous nous portons absolument garants de 


tout le cuir qui sort de nos tanneries 


qe 


ET 
; 


E 


Great Northern Tannery, Limited 


délélère; il est aple à les juger 
sans parti-pris. 

L'on peut discuter ses juge- 
ments: mais, ils sont, croyons- 
nous, ceux de Ja jeune généralion 
la plus canadienne et la plus vrai 
ment du lLerroir. À peine au 1na- 
tin de la vie, elle a senti passer 
sur elle de vent du scepticisme, 
Aves M. Miller, elle croit à ‘“J'ab_ 
sence d'idées définies et de pro- 
grammes” chez nos partis polili. 
ques; elle soulient “qu'ils se sont 
fait des droits des faibles un trem- 
lin pour conquérir le pouvoir?" 

“Devenus des casles, les camps 
de l'électorat se sont crus tous 
deux possesseurs de la vérité po- 
lHitique, ce qui eut bientêl dévelop 
pé lies appétits, la gloire de gou- 
verner el fail accroire aux hum- 
bles que le salut de ja nation dé- 
pend des partis seulement.” 

Les partisans de ‘la reculade 
vont pousser des cris de putois en 
entendant M. Miller dire, ce qui 
est vrai, que la constitution de 
1867, n'existe que sur le panier, 
qu'on Ja viole selon les passions 
et les intérêts inimédialts des gou- 
vernants sans que d'éleclorat 
puisse s'opposer efficacement aux 
pires injustices, Et ces cris re- 
doubleront quand ils verront l’au- 
teur affirmer que “c'est en vain 
que les droits de la minorité fu. 
rent inscrits dané le British North 
American Act" et que ‘la confédé_ 
ration ne s’est maintenue qu'au 
prix des plus odieuses immola- 
tions.” Ces vérités sont dures, 
mais doivent être dites. Les jeu- 
nes ont soif de vérité historique. 

À ces pages sur la Confédéra… 


cher, car il en est le pendant, le 
chapitre sur l'Ouest canadien, I 
comprend «de vigoureux tableaux 
historiques et géographiques,très 
complets, confinant à 1912: il pa- 
rachève le poème, déjà ébauché 
dans les chapitres antérieurs, de 
tous les agents obscurs, voya- 
geurs, coureurs des bois, colons, 
qui, à force d'ahnégation et de dé- 
vouement ignoré, firent le Cana- 
da et portèrent la civilisation 
française et catholique aux con- 
fins des Rocheuses. 

. M. Miller s'efforce ensuite ‘de 
fixer quelques-uns des traits sen- 
sibles et intellectuels de chacun 
des groupes nationaux, en en sup- 
putant les forces numériques, les 
vertus sociales et les ambitions. 

Tentative hardie que l'analyse 
des différents éléments “le l'entité 
canadienne et la recherche de leur 
origine et de leurs modifications. 

Pages parfois poétiques et pres- 
que toujours captivantes, quoi 
qu'on puisse contester plusieurs 
des idées de M. Miller. 

L'auteur de “Terres et Peuples 
du Canada’ termine par un pas- 


tion et son oeuvre l'on peut ratta_ 


10.—Agrandissement de l'école 
indienne de Kenora, Ont. 

11-Hglise commencée à 
Faval, Misher Huver. 

42.—Jiôtellerie des ‘Trappisies, 
à SL-Norherl, érigée sur les ruines 
de l'ancienne, détruite pur un in- 
cewdie, ° 

13.—Jglise de Beauséjour pour 
les Poronais: M, l'abbé Polowski. 

14.——Lglise nouvelle à Kima: M. 
Pabhé Polowski - 

15.—Nouveau monastère à No- 
tre-Dame de Lourdes. 

‘16.—Fondatign d'un couvent à 
St:Félix de Dunrea pur les Mis- 
ainnnaires oblates du 9.-C. ot de 
M.-I. Quatre Soeurs sont parties 
de St-Boniface le 26 aoûl. Direc- 
trico: Soeur M.-$St-Adélard, 

47.—Fondatton d'un couvent à 
La Broquerie, par les Soeurs Gri- 
ses de Montréal. J'rois Soeurs sont 
parties de St-Boniface le 16 aoû. 
Supérieure: Soeur Dupuis. 

18—-Huit Ursulines du Hanovre 
arriveront dans la paroisse alle- 
mande Sl-Joseph, à Winnipeg, au 
commencement de septembre. 

19.——Maison des Soeurs cons- 
truite par la paroïsse du Sacré 
Coeur à Winnipeg: 87,000. , 

20—Acquisition d'un terrain à 
\Vinoipeg pour y reconstruire Pé- 
glise Ste-Marie au coin des rues 
Broadway et Colony. 

21—-Le Carmel de $St-Bonifacc 
installé provisoirement dans J'an- 
cien Petil Séminaire. 

29.-——Jes Petiles Soeurs de Ja 
Ste-Famille de Sherbrooke ont 
pris soin de l'Archevêché et du Pe- 
{it Séminaire. 

23— Maison Sl-Joseph pour 
l'ancien orphelinat de Makinak à 
Otterburne. 

24—Fondation d'une mission 
indienne dans la réserve de Be 
rens Hiver par le R. P.S. Perrault, 
O.M.I. 

25—Des Neligieuses du T, $. 
Sacrement d'Autun doivent venir 
rendre la direclion d'un hôpilal 

Rainy River, Ont. 
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LA SITUATION EN TRIPOLI- 
TAINE 


Beyrouth, Syrie, 2 — Une esca- 
dre italienne comprenant six nà- 
vires a jeté l'ancre au large de no- 
tre port ce matin. On ne connait 
pas ses intentions. Des patrouil- 
Jes turques circulent dans da ville 
qui 8st caline, 

Les navires de guerre ont re- 
connu en passant, les ports de 
Jaffa, en Palestine, et de Haïfa et 
Acre, en Syrie. ; 

Is n'ont toutefois tenté aueun 
débarquement el aucun coup de 
canon n'a été Liré. 

L'excilation est grande, nonr- 


Magasin “BOSTON” 


Vetements de tous genres pour hommes 


| je Réduction 


sur tous 
f 


Nous avons encore en magasin 
un assortiment considérable de vetements 
pour la saison d'été 


Cette liquidation fera sensation en ville 


# 


The “BOSTON STORE”  HARTBROS 


. Coin des avenues Jasper et Queen 


EDMONTON  : 


RCE OR PE RSR A TETE 


nier, alors quu 70 persorines fu- 
rent tuées, et beaucoup d'autres 
blessées, dans les rues de Bey- 
routh par le feu des Italiens. 

- On $e rappelle aussi que plu- 
sieurs vieilles canonniëres tur… 
ques et un torpilleur anerés dans 
le port, furent coulés. 

L'ile de Samos 


EEE 


ARE 


RARES 


puissances ne perimellront aucune 
expédition armée à l'Île de Samos 
et que les croiseurs français el 
anglais ont élé cuvoyés pour an- 
puyer cel ardre.. ° 

Il a élé prouvé que des armes et 
de-l'armement ont été distribuées 
par le comité de la défense nalin- 
nale pour former un corps de vu 


— Jes|lontaires..crétois qui se seraient 


Phone 5719. Edmonton. 


L. mes nationaux. Voilà M. Miller en 
me plein terrain de lutte. Il y entre 
# 


jant, parmni les populations du lit. 
oral, qui craignent une répétition 
du bombardement de février der- 


sionnant chapitre sur les prohlè- 


Ganga, Jle de Gréte, 2 
consuls étrangers ont informé le 
gouvernement crétois que des 


emparés .de l'ile de Samos el y 
auraient arboré le drapesu grec. 


her 
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n EXEMPLE POUR LES 


“coopérative! 


 fecmiers de la province 
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FERMIERS D'ARENE 


LES ELEVATEURS COOPERA- 


CTIFS DE SASKATCHEWAN 


<a 


Une dépêche de Régina indique 


. quo durant des, douze mois qui 


viennent de r'écouler la société 
des élévateurs de 


Saskatchewan na produit 862,461. 
50 de bénéfices.  ” 

Celle société, arganisée par les 
voisine 
pour faire échec au trüst, com 
prend actuellement 8,962 aclion- 
naires. Mlle posséde, à travers la 
Saskatchewan, environ 140 éléva 
teurs: de ce nombre 46 ont élé 
coustruits l'automne dernier,” 

Si l'on prend'en considération 
que les opéralions de la coimpa- 
guie ont élé effectuées en ayant 
en vue le soul avantage des pro- 
dueleurs de grains, of né pourra 
moins faire.que de déclarer ces 
résultats, —— qui sont ceux de la 
première année,—4ahsolument re 
marquables, 

“Jes profits financiers réalisés 
par celle coopérative indiquent 
éloquemment quels bénéfices ii. 
cites Jus compagnies privées d'été 
valeurs devaient faire au déiri- 


meut des cultivaleurs lorsqu'elles 


étaient sans rival, 

Tous ceux qui désirent la pros- 
pérvilé de l'Ouest par la prospérilé 
des sullivaleurs devraient se féli 
citer do constater la main-mise de 
ces derniers sur le commerce des 
céréulcs de l'Ouest, Par leur s0- 
ciélé conpéralive d'élévaleurs ils 


-deviennent peu à pra les maîlres 


du marché eu Saskatchewan: ils 
rendoult impossibles Les profils 
inntorvaux fails par les accapa- 
reurs. Devenus par ce fait plus 
prospèras is gant mieux à même 
de faive les frais néressairesg pour 
arriver à une exploitation plus ex. 
Lensive el plus ralionnelle de leur 
terre. 

ours  déponses 
avec leurs recelles el le commerco 
Local on subil directement l'effut, 

Les hénéfices fails par In com 
pugnie coopérative d'élévaleurs ne 


EPICERIE 


Prompt livraison 


Téléphones 


ee he MDCLXI ci ni 


augmentent 


5088 
24103 


À. M. DECHENE et J. W. BRINK, propriétaires 


{seront point tous répartis en divi. 
dendes, Une. partie conéidérable 
sera employée à faire construire 
des’ élévatourg dans les’ localilés!- 
où le hesoin s'en fait sentir, On 
estime qu'à la fin de 1913 fa com. 
pagnie disposera de 400 éléva- 
teurs dans les‘limites de la pro- 
vin 

Li PT à peine besoin de faire re- 
marquer que ces élévateurs élan 


exploités pour Jo bénéfice des fer_|. 
mie 


rs, le nombre :de ceux-ci: qui 
deviennent actionnaires va tou- 
jours croissant, 

Les producteurs de grain de 
Saskatchewan indiquent ‘claire 
ment la marche à suivre aux fer. 
miers d'Alperta.. , 


LES COOPERATIVES ACCUS 


Le succes de l'Association des 
Grains Growers 


+ . ° 
On annonce de Winnipeg quelles 
membres de celle Assnciation da 
fermiers de l'Ouest canadien vien 
nout d'y Lenir leur assemblée gé- 


nérale annuolle, Les rapports in- 
diquent les marveilleux progrès de 
la Compagnie, ‘ 

Elle a fait cefle année un profit 
net de 8121,614, contre 869,000 
l'an dernier el 8790 i] y a cinq ans. 
Le capital versé est de 8586,000 et 
après avoir payé.un di ‘fonde de 
19 pour cent les directeurs ont dé- 
cidé que la somme de $60. 100 se 
rait ajoulée au fonds do :Eservo,|( 
qui-ost actuellement de $2 30,000. 
Ces profits ont élé réalisés en (lé 
pit des difficullés qu'on a au l'an 
dernier à disposer des récoltes, à 
enuse des produits inférieurs du 
blé commun et de l'encombrement 
du trnfic. 

Le président dil que Ja Compa- 
gnlie a presque conclu déjà un 
contrat nvec le GC, P. R, afin de 
louer le grand élévaleur “B" à 
Fort William, Ontario. 

le a aussi damaudié nu Gou- 
vernôomenut manitobain de Joucr 
ses élévaleurs, et oille n'attend 
pour passor de bail que l'accepta- 
‘on des autorités. Elle a acquis 
onfin où Colombie Anglaise, des 
concessions fureslières contenant. 


The Palm Grocery 
& Meat Market 


BOUCHERIE 
1340 Jasper Ouest 


. Nous avons un assortiment tres varié d'épiceries de choix; 


viandes de première qualité 


Les ordres par téléphone font 


l'objet d’une attention spéciale 


€ Le Vin st. Michel est reconnu définitivement par 
la Profession Médicale comme le Tonique-Reconstitu- 
ant le plus actif et le phis puissant. 


€ Le Vin St-Michel soutient et répare les forces, 
enrichissant le sang appauvri. 


€ Le Vin St-Michel convient aux personnes pâles, 
faibles, anémiques, épuisées par le tr avail, les excès ou 
la maladie. 

€ Le Vin St-Michel combat rapidement, efficace- 
ment les défaillañces du système nerveux. 

4 Le Vin St-Michel justifie la confiance du public 
par les nombreuses guérisons qu'il a accomplies et qu'il 
accomplit chaque jour. 
€ Le Vin St-Michel convient à tous les âges, aux 
estomacs les plus délicats. 
Le VIN ST-MICHEL se prend à la dose d'un verre à 


vin avant chaque repas et chaque fois que le besoin 


s'en fait sentir. 4, % 


SLULS AUENTS 


‘820, RUE ST-PAUL, 


d'exemple des fermiers 


BOIVIN, WILSON & CIE, Limite, 


MONTREAL, 


300, 000, 000 de 
utili er plus tar 
sociés, 
En Vue de développements fu- 
turs, le Président recommande 
du Minne- 
80ta et du Dakota, qui ont des élé- |. 
vateurs. locaux, Il suggère d'achat 
de gisements de charbon, le char. 
bon et le bois mendçant de tom- 
ber entre les mains des trugts, | 
L'association vendrait à n'im- 
porte qui, mais accorderait un es- 
comble à ses membres, . 

Enfin, il y aurait lieu de vendre 
des parts de capital aux souscrip- 
teurs locaux el avant longtemps, 
le. commerce des sociétés coopé… 
ratives anglaises serait doublé, 

La Compa agnio D pourrait. plus 
tard oblenir d'une Compagnie de 
prêt l'argent nécessaire aux fer. 
miers, “Le pouvoir de l'argent en 
Canada, dit le rapport, devient une 
menace, mais on peut facilement 
éviter ses pernicieux -effets par 
l'établissement d'une Société Co. 
onérative de crédité," 


[ES REVELATIONS 
DU RECENSEMENT 


- Je rapport du dernier recense- 
ment de la Grande Bretagne vient 
d'être publié. ‘Il est intéressant à 
consulter à plus d'un titre. Les 
détails qu'il nous donne ot tout 
spécialement ceux qui se rappor- 
tent au Canada, sont très instruc. 
tifs. Nous y allons puiser assez 
copieusement, 

La populalion acluelle de la 
Grande Bretagne 8e chiffre danë 
les 36,070,492 habitants, soit une 
augmentalion de 3,500,000 ou 9.7 
pour cont pendant la dernière dé- 
cado, 

Pour la première fois, le recen- 
semant de da Grande Bretagne 
meutionne le nombre de familles: 
Kiles sont 7,970,660, soit une 
inoyenno pour chaque deux famil- 
les, uno, de deux enfants, l'autre, 
de trois enfants. 

Uno aügmentalion de 9 pour 
cent pour l'Angleterre n'est pas 


qi ati de des 
au profit des Bs- 


ë 


nn 


plan, 


tir les effets, 


en }"r 
geux. 

Notre bourse reçoit assez fré- 
quemmeut des ordres d'achats de 
nos bonnes valeurs industrielles 
pour de compte de oapitalistes 
français. 

Nous devons donc nous effar- 
cer de maintenir entre la France 
et nous ces excellentes et profita- 
bles relations d’affaires et nous 
nous réjouirons de tout ée qui 
pourra, do ce côté de l'Atlantique 
ou de l'autre, élargir et multiplier 
ces relations mutuellement avart- 
tageuses. 

Mais nous devrions nous garder 
de ces appels à un sentimentalis- 
me dévoyé ot morbide, que certai- 
ne prèsse emploie, dans un but 
politique, avec l'unique obje 
faire accepter par nos bons 
nadiens une politique impérialiste 
à laquaile its sont par nature | tout 
à fait réfractaires. «, u 


suffisante; . ‘celle de l'Allemagne, 
8a rivale politique, est 


cent, :. 


Le ‘Canada tient la tête de Ja lis_ 
te pour j'augmentation. pendant 
les. dix dernières années, 
Pour cent 


... 


Cañada:.. use 
Nouvalle.… phando PE 
Etats-Unis. . sims 
Allemagne se, .. 


Des trois premières contrées, 
l'immigration. est. pour beaucoup 
dans l'aceroissement de la popu- 


lation. 


Par contraste, nous allons don- 
ner la listé des pays qui décrois- 


senti, 


Irlande, . , ; se. 
Suisse. ! 


Italie. .. , 
Norvège . .,, 


L'abaissement de da popuiation 
dans ces contrées, est dû en gran- 
de partie k l’émigration. Mais le 
fait est ik. Ces pays 8e dépeu- 
plent;:ilya quelque chose d'anor… 


mal, quel ue part. 
En Ang 


du reConsemont, les femmes d 
passent de 1,100,00 le nombre des 
hommes, soft 18, 485,000 femmes 


et 17,386,000 hommes. 


Le tableau suivant indique le 
nombre de femmes pour mille 
hommes dant chacun de ces pays. 


Norvège, “ i _ 
Angleterre , , . 
Ecosse . . .., 
"Danemark, ,,, 
Suède . 


. 
, 
. 
0 


et pour contraste, 
pays où les. hommes sont plus 
nombreux et la proportion pour 
chaque millier d homines: 


Pays : . . 

Canada. ,. 4... , 
Ceylan, , .: . 
Nouvelle. Zélande. . 
Australie. . . . ., 
Afrique du Sud... 


Done pour les jeunes filles à 
marier das vieux pays, où sur cha- 
que millier de couples, il y a une 
moyenne de 56. femmes qui 
àk se marier, Île 
Canada ot le Ceylan sont le para- 
dis des Princes Charmants, 

Pour compléter les renseigne- 
donnons ci-après 
la population des diverses provin- 


peuvent trouver 


rnents, nous 


+. + 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 5 SEPTEMBRE, 1912. 


e 15 pour 


CR) 


eterte, selon e rapport 


voici 


ces du Canada, par sexe: 


‘ Hommes 
Ontario . . 1,299,290 
Québec, . . 1011247 
Saskateh. . ::291,730 
Col, Ang.. .: 251,619 
N.-Bcosse . 251,019 
Manitoba , 250,056 
Alberta. . . :: 223,089 
N.-Bruns, . 179,867 


I P Edouard >». aT, 069 
Yukon ,. 4 6, 508. : 
Territoires . 5,673 


La province la mieux balancée 
sous le rapport du nombre d'hom. 
est l'Ile du 
Princo Edorard où la différence 
n'est, on fa \ur des hommes, que 


mes et de femmes, 


de 440, soil 9 pour cent, 


Le Yukon 


"Dans Ina province 


BORDEN. 


“Du Canada’. 


Le voyage au Ganada, ce prin- 
Lemps, de la délégation du Comité 
France-Anrérique et la présence ct 


deux célèbres écrivains 


au Congrès du parler français à 
Québec, ont remis Je Canada à la 
tuode en France: La courlo visite 
que viennent d'y faire MM. Bor. 
Hazen, Doherty et Pelletier y 
A aussi contribué. 
Et do même que M.'Hanotaux, 
impressions de 


den, 


parlant de 


voyage 


ses 


économique 


des 


franco-canadiennes au 


rance comme 


EE oc 


2°, "2,002 


est aux antipodes 
avec une différence en faveur des 
hommes de 225 pour cent. 

de Québec 
celte différence est de 2 pour cent, 


LES CAPITAUX FRANÇAIS 


ET LA CAMPAGNE SENTIMEN- 
TALISTE DE LA MARINE 


insisto toujours 
point de vue économique lorsque 
l'on a bien soin de présenter 
vûlé 


it se produit dans le haut 
commerce et la haute financo de 
France un courant très favorable 
à notre pays et À ses progrès. 
Voilà de la propagande profita- 
ble ot qu'il faut encourager, ë 
Nous eommençons à on ressen- 
Les capitaux fran- 
çais s'intéressent de plus en plus 
aux entreprises canadiennes. 
industriels frauçais suivent d'un 
oeil intéressé nos progrès pour 
deviner nos besoins et venir nous 
faire des offres. 
Nous avons déjà, placés par une 
soule institution française, plus 
do 545,000,000 de capitaux fran- 
çais, rapportant, ou toute sécuri- 
té un intérèt que l'oa considère 
très avanta- 


Pour cent 
«7 


Ces appèls sonk darigereux par 


Canada pour les. capitalistes 
étrangers, c'est précisément son 
{solement du tourbillon militarisle 
qui est en train de ruiner les 
grandes nations d'Europe. 


économique, 
trouveront uns sécurité de pre- 
mier ordre poûr leurs placements. 

$Si-nous allons leur faire croire 
que nous avons besoin de leurs 
capitaux pour construire 
‘‘dreadnoughts', ils nous ferme 


sources, 


reuse, 


tueuses que des esprits 


mère-patrie, 


dé- 


tion 


HE Est-ce une nouvelle confédéra- 
1063 tion britannique qui se prépare 
1,081 dans l'Amérique tropicale: 

1,046 Sir Harry Johnson, un explora- 


teur anglais qui s'intéresse beau- 
coup à la race noire, vient de lan- 
cer le projet d'unir sous un-gou- 
vernement fédératif des nombreu- 
ses colonies semi-autonomes qui 


les 


Femmes composent les Antilles anglaises 
: g8a {on y adjoignant la Guyane Anglai- 
, 698 (8e qui fait partie du continent 
‘ 56 Sud-Américain et le Honduras 
. 4 


britannique, dans l'Amérique cen- 
traie, 

La plupart de ces colonies 
étaient représentées à la confé. 
rence qui a eu lieu au printemps 
dernier à Ottawa, pour négocier 
un traité de réciprocité aveo le 
Canada, . 

Leur annexion à la confédéra- 
tion canadienne a été proposée à 
diverses reprises; mais l'éloigne- 
ment géographique, la diversité 
des éléments de la population et 
des conditions d'existence rendent 
cette idée à peu près irréalisgable. 

li n'en serait pas ainsi d'une 
confédération entre elles da tou- 
tes ces colonies, qui sont gouver- 
nées chacune par un gouverneur 
général, nommé par Downing 
Slreet, et un Conseil iglslatif, par. 
ti nommé, parti electif, 

Isolées, elles sont impuissantes 
à rien faire pour le développement 
de leurs industries et'de leur com- 
merce. Confédérées, elles auraient 
une autonomie sembiable à la nô- 
tre et pourraient prendro des ini- 
Liativos qui ne leur sont pas per- 
mises aujourd'hui. 

Leur population totale est de 
1,750,000 habitants, sur lesquels, 
d' ailleurs, il n'y a que 125,000 ha_ 
bilants de race blanche, ‘le reste 
étant un mélange de races africai- 
nes importées avec les Caraïbes 
aborigènes. 

L'ouverture prochaine du canal 

de Panama les plate sur la route 
directe du commerce entre l'Eu- 
rope et les pays baignés par le 
Pacifique. Uno confédération leur 
permettrait de profiter de cette si. 
tuation pour améliorer leurs ports 
et stimuler la production de leur 
sol si fertile. 
. On proposerait Kingston, à la 
Jamaïque, comme capitale de la 
confédération; quoique la Guyane 
fournisse à elle seule près de la 
moitié de la population totale, 


ne 


Femmes 


150,674 
172.022 
48,659 


8,523 


français 


avec le plus grand intérêt cette 
nouvelle évolution de la politique 


sur 16 


réjou, «ns de voir les Antilles 
suivant l'exemple du Ganada, de 
l'Auslralie, du Sud-Africain, se 
confédérer pour arriver à un prn- 
grès dont nus intérêts particuliers 
ne pourraient que profiter. 


LE TRANSPORT DU GRAIN DANS 
L'OUEST 


Ottawa, 2 — Le gouvernement 
fait toul son possible pour facili- 
ter le trausport de la récolte de 
grain de cette année, La commis 
sion des chemins de fer, la com 
mission du grain, le ministère de 
l'industrie et «du commerce et celui 
des chemins de fer, ainsi que ia 
commission du Transcontinental 
ne s'occupent actuellement que de 
celte grave question, L'Associa- 
tion des manufacturiers a, de son 
côté, envoré à tous ses membres 
une lettra-cireulaire les priant de 
faciliter le mouvement des wagons 
en faisant charger et décharger 
Be le plus rapidement possi- 

e. 

Le gouvernement espère que les 
diffivultés éprouvées l’année der- 
nière dans le transport du grain 
de l'Ouest ne se répèleront pas. 
La commission des chemins de fer 
à, d’ailleurs constaté que les com- 
pagnies ont fait les préparatifs 
nécessaires. Le Pacifique Cana- 
dien, lie Canadien Nord et le Grand 
Trouc Pacifique ont de 20,000 à 
22,000 wagons et 500 locomotives 
de plus qu'en 1911. Ces compa- 
gnies ont dépensé, afin d'augmen- 
ter leur matériel roulant,an moins 
517,000,000, et cette amélioration 
dont l'ulilité est incontèstable est 
le résultat d'une conférence qui a 
eu lieu l'hiver deruier, entre les 
membres du eabinet et les direc- 
leurs des compaguies. de chemins 
[de fer. 


le 
relalions 
premier 


Les 


de 
la 


FN 


ce que la principale attraction du | 


Tant que nous emploierons les |É 
capitaux qui nous viennent d'Eu- |} 
rope à développer notre outillage : 
des capitalistes y. 


des }à 


ront promptement leur caisse et|£ 
nous laisseront à nos propres res- |} 


. Voilà pourquoi nous regrettons ï 
campagne | 


° + 31.6|profondément cette 

, + 6-4|mélodramatique où l'on fait appel |f 
+ 6.8[à une sentimentalité qui n'existe}h 
+. 6.8)chez nous que très atténuée, et 


que nous considérons oette cam-|h 
pagne comme absolument dange-|f 
et de nature à nuire 
énormément aux relations fruc-|# 
lus pon- |} 
dérés s'efforcent de maintenir et | 
de développer avec notre ancienne |E 


UNE NOUVELLE CONFEDERATION À 


Un nouveau projet c de GConfédéra- L 


coloniale britannique et nous nous | 


Capital paye. + « 


- Capital total. 


Bureaux principaux .  . . 


s 


Succursale d'Edmonton.. « +. 
Succursale de Morinville. 
Succursale de Vermilion . . . . 


Succursale d'Athabasca Landing . 


Banque Royale 


- DU CANADA 
INCORPOREE EN 1869 


FT... 


Reserve et profits non répartis see C 
2e es + « +. . :$#100,000,000 


. Montreal, Que. 


H. 8. HOLT, Président | 
E. L. PEASE, Vice-Président et Gérant Général. 


À. 


L) 
, 

+. + 
» 


Comptes courants ouverts a des termes avantageux. 
Caisse d’epargne dans chaque succursale. 


ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE. 


.J. L.. McMillan,, Gérant 
.J. D. Hamilton, Gérant 


. J. M. 


« #6,200,000 
. . 87,200,000 


S. Gates, Gérant 
Howley, Gérant 


CAMPBELL ET OTTEWELL 


“ Minotiers et Manufacturiers des 
FARINES DE BLE DUR DES MARQUES SUIVANTES: 
Peaoemaker (Fancy Patent) 
Strong Bakers et Gotden Harvest. 
Creme de le et farine de ble entier. 
En vente chez tous les epiciers et marchands de farine. 


Vfhite Rose (Fancy Patent) 


Minoterie a Edmonton, Alta. 
D00000080000060600266002000 666626666889 


Telephone 1827 


Telephone 154%. 


EEE el 


029020666000 

LE MAGASIN DE LA QUALITE. 
La mere de famille ne pourrait faire du meilleur pain. 
Elle n’a pas-le four perfectionné dont nous dis- 
posons, ni les memes facilités pour donner au pain 
la saveur caractéristique de notre 


“MOTHER’S” BREAD 


Le poids de chaque pain est garanti. 
Fabrique seulement par 


HALLIER & ALDRIDGE, 


223 Ave, Jasper Æ:t, 


D906066083#000665500020666626608209808489805540089 2804 


Liste de 
Fermes 


CHIQUEZ 


le tabac 
Maple 
Sugar 


toujours exquis et pur 


Fabriqué par la 


Rock City Tobacco Co. 
Montreal 


Quebec 


Pour noire part, nous verrions | 


Compagnie Générale 
Transatlantique 


Ligne postale à grande vitesse 
NEVY-YGHK, HAVRE PARIS 


Déparls tous les jeudis à 10 
h. a.m. du Pier 57, N. C. 
Durée de la traversée: FRANCE, 
5% jours; LA PROVENCE, 6% 
jours; LA LORRAINE et LA SA- 
VOIE, 7 jours. 
Cuisine exciusivement française. 
Service supérieur. 
Départs de New-York: 


Lorraine, . .,. . . . . . . 5 sept, 
France, ., , . . . + . . .t2 sept, 
Provence . .. , .. , . .19 sept. 
Savoie. . « . « « + + «+ .26 sept, 
Lorraine. ...,....... 83 oct. 
France. .. ,..,.... 10 oct, 


Départs supplémentaires: 
Tous les samedis à 3 hr. p.m. 


Une seule classe do Cabine (11) et 


troisième 
De Québec — 25 Breakwater 
Wharif: : : 
Floride, . . . . . 47 août, 4 p.m. 


Pous tous renseignements s'a- 
dresser’ à GENIN, TRUDEAU el 
CIF, Limitée, 22, Notre-Dame 
Ouest, Montréal, agents généraux 
pour. les passügers, ou à M. René 
Lemarchand, agent de la Cie, aux 
bureaux de M. H°: Milton Martin, 
$0 Avenue Jasper, Est, Edmonton, 
Alta 

Agent pour le fret: W. A. Mac- 
bas. 53 rue Dalhousie, Qué 

eo. 


à Vendre : 


S. 0. 1-4, 380, Tp. 56, R. 21, 


Ouest du 


&e M. 160 acres 


moins une acre pour école. 


4 milles d 


e'Sturgeon P.Q. 


sur le chemin de fer de St- 
Paul en construction, prix, 


$15 l'acre 


&e M. 32 


$2,385 


CC 


. E. 1-4 28, Tp. 56, R. 27, 
oucst du 4e M. 
28, Tp. 56, 


MN. O. 1-4 
R. 27, ouest du 


0 #ucres, sur le 


chemin de fer Edmonton- 


Dunvegan 
818 l'acre. 


and B. C. Prix, 
serrer -$4,160 


0. 1-2 23, Tp. 54, R. 27, O. 
du 4e M., 320 acres, 2 mil- 
les ‘de Rivière qui Barre, 


Prix, $18 l’acre 


Uncas sur 
ing Lake, 


. O. 1-4 24, 


sosoree 85,760 
le G.T.P., Cook. 


To. 51, R, 12, O. 


du 4e M. 4 mille de la ga. 


re de Ran 
l'acre 


Prix $1i2 


furiy. 


1-2 du $. O. 22, Tp. 58, R. 


12, oucst du 5e M. Grain- 


ford sur le G. 
$15 l’acre. 
N. 1-2 du 1-4 
R. 10, ouest du 


TT. P., prix 


svt 
S. 0. 14, Tp. 50, 
äe M. 


Townsite de Minburn, sur 


le G. N.R. 


.cre. . 


. O.et N, O. 
53, R, 25, 
275 acres, 


ee... 


Prix 650 l'a- 
1-4 Sec. 14, Th. 
ouest du 4e M. 

à 9 milles au N. 


O, d'Edmonton, { mille du: 
G. T, P., 1-2 mille de l'éco- 
le, bonne maison et écurie 


de planche, 


puits, £0.a- 


cres défrichées, prix S60 


l’acre. ... 
. O. 1-4 25, 


séssssssses $10,500 
Tp. 55, R. 27, 


ouest du 4e M. 106 acres, À 
mille de Rivière qui Barre. 


Prix, $18 | 
. E. 1-4 14, 

du 4e M. $. 
Tp. 56, Rg. 


‘ACTE ....,., 1,508 
Tp, 56, R. 25, O. 
1-2 du S. O. 14, 


25, 240 acres, 2 


- milles de Morinville. Prix, 


$18 l'acre 
N. E. 1-4 10, 


ses... 


Tp. 57, R, 25, 


Sa 320 


qu 4e M. 154 acres à sie 


l'acre 


….. 


$2, 310 


ss, 


S. 1-2 du N. E. Tp. 52, R. 21, 


ouest du 4 


e M. 80 acres à 


Lot 9, 10, dans Sec. 40, Tp. 


75, A. 9, 


ouest du 4e M. 


109 acres dans le townsite 
de Grouard, Petit Lac des 


Esclaves. 


GONDITIONS— 1-5 comptant, 
2 3, et 4 ans; T p.0. : 


surplus à 1, 
d'intérêt. 


Larue 


et etPicard , 


EDMONTON, ALTA. 


248 Jasper E. 
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LA STATION 


POLITIQUE CANADIENNE 


Les événements viennent cha- 
que jour démontrer l'excellence 
de la poiitique libérale. . 

“ Et chaque pour, s'affirme de 
plus en plus de prestigieux empire 


.de'‘Sir Wilfrid Laurier sur le peu- 


ple canadien. joue à 
!* Grâce au magnifique dévelop- 
pement économique. de l'Ouest, il 
a fallu -songer à multiplier ‘les 


Jnuoyens de transport des prairies 


vers la mer. - 
- Dès 1903, Sir Wäfrid Laurier 
lancait l'idée du Transcontinental. 
Ji fut vivement critiqué par les 
“sages” de l'opposition ‘tory. Il 
perdit mème l'un'de ses collègues, 
l'hou. M. Blair, qui se disait ef- 
frayé de l'extravagance d'une telle 


entreprise, 
Nous sommes en (1912. Le 
Transcontinental sera bientôt 


terminé. Le Chemin de fer de la 
Baie d'Hudson est à peine com- 
mencé — et déjà, oui déjà! l'on 
prévoit qu'il faudra ‘“déconges. 
tionner” davantage des champs de 
jé. 

La récolte atteindra bientôt lé 
chiffre fabuleux de 300 millions de 
boisseaux. | 

Sage prévoyant de l'avenir, Sir 
Wilfrid: Laûürier comprenait l’ur- 
gente d'outiller nos voies de 
transport afin de faire face à la 
situafion qui se dessinail si nette- 
ment à ses yeux. 

Mais il y a plus, il fallait ouvrir 
de nouveaux marchés aux pro- 
duits de l'ouest. Le Canada et l'An. 
gleterre n’en consomment qu'une 
partie. L'excédent doit être ex- 
pédié ailleurs. . L'Ouast réclamait 
le marché américain avec ses 90 
millions de consommateurs. Et 
par le pact conclu avec Washing- 
don, nos cultivateurs trouvaient 
do l'autre côté de ia frontière un 
marché rémunératéur. 

Sir Wilfrid Laurier, sans heur- 
ter les intérêts industriels des 
vieilles provinces, mettait ainsi 
d'accord l'Ouest et l'Est. 

De même pour la politique ua- 
vale du Canada. Sir Wilfrid Lau- 
rier avait trouvé la vraie, la seule 
‘#ulution pratique: - 

Üne marine canadienne, bat- 
ant pavillon canadien, chargée de 
défendre le littoral canadien, et, 
en Cas de danger imminent, ge li- 
guant avec l'amirauté britannique 
pour assurer le maintien de la su- 
prématie navale de la métropole. 

Cetle politique sauvegardait no- 
tre dignité nationale et en même 
temps nous permettait de remplir, 


-d'une façon rationnelle ,nos de- 


Voirs et nos obligations envers 
l'Empire, 


ee 


em 
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LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, $ SEPTEMBRE, 1912, 


Nous. avons dit pourquoi et} Wilfrid Laurier refeviendrait l'a. 


comment Sir-Wilfrià Laurier fut 
renversé. | 
Nous savons par. quelle combj. 


naisons malsaines, l'opinion pu-|$ 
blique ‘un instant égarée, mit fin|b 


qu régime libéral, le 21 septembré 


Il a fallu moins d'une année de 
la coalition Borden-Monk, pour 8e 
rendre compte de l'erreur fatale 
commise lors. des dernières élec- 
tions générales. - 

M. Borden a succédé à Sir Wil- 
frid Laurier — jl ne l'a pas rem. 
placé. — Ï n'est pas à la hauteur 
des circonstances. La tâche de 
gouverner ce pays est trop gigan- 
tesque pour lui. 

L'Ouest est en révolte contre sa 
politique à courtes vues. L'on par. 
le ouvertement de sécession par 
delà les grands lacs. L'on fulmi- 
ne contre la tyrannie des trusts. 
Les ‘cuitivateurs dénoncent l'é- 
goïsme féroce des manufactu- 
riers. 

La grande province da la Sas. 
katchewan vient. de s’insurger 
contre le gouvernement fédéral, 

. Sur la question navale, l'impé- 
ritie du ministère est encore plus 
évidente. = 

Lors de la dernière session, M. 

Borden refusait de répondre aux 
questions de la gauche, parce que, 
disait-il, il voulait au préalable 
consulter l'Amirauté. 
.. D a consuité l'Amirauté et 
maintenant voiloi qu'il revient au 
Canada pour consulter ses cotlè- 
gues...- el Sir Wilfrid Laurier! 

Sos collègues ? nous savons en 
quelle piteuse posture ils sont. Et 
c'est bien pour se tirer d'embarras 
qu'il voudrait consulter Sir Wil- 
frid Laurier, ' 

M. Borden a-t-il réellement bo. 
soin de l'avis de Sir Wilfrid? I] 
connaît l'attitude du chef libéral 
sur la question navale. Il a ap- 
puyé naguère, la politique Lau. 
rier, at s'il l'a dénoncée depuis, 
c'est parce qu'il voulait soulever 
les préjugés et les passions de 
J'Ontario et de Québec. 

Ï) a atteint son but. . 

Il est au pouvoir et il est forcé 
d'accepter le programme qui avait 
été tracé par le Grand Canadien. 
I reconnaît son impuissance, 
mais pour gortir du bourbier il ne 
dédaignerail pas de s'accrocher 
aux pans d'habits du chef de l'op- 
position. | : 
M. Borden a voulu devenir pre- 
mier ministre, en goufflant le 
chaud et le froid, en attisant le feu 
du fanatisme, en soulevant l'Est 
contre l'Ouest, en préchant la hai- 
ne etlla discorde. Îl a recruté dans 
les rangs de son parti, tous les 
exaltés et tous les intolérantis. 

11 se rend compte, après douze 
mois d'expérience qu'il a fait fail_ 
ite. : 

Si le peuple était consulté, Sir 


viseur 
nèur.général. Il sorait, sqrme il 

édurant quigie sas, ô guide 
 Solairé et prudent de do ro 


üe M. Borden fasse des élec. 
ùS" sil 4e Bent impuissant, 

5 péupie lui choisira un rem. 
plagant! 


LE BILL DE PANAMA ET 
LE CANADA 


La signature du bill de Panama 
par le président Taft a mis la der- 
nière touche à l'oeuvre de répu- 
diation par les Etats-Unis d'un 
traité solennel oonciu aveo une 
nation amie. 


Désormais, il ns faudra regar- 
der un traité avec des Etats-Unis 
Que comme devant durer aussi 
longtemps qu'il plaira au congrès 
et au président, aussi longtemps 
que ce traité ne restroindra pas 
Vappétit de quelque groupe in- 
fluent ou n'offrira pas à l'un des 
partis politiques l'occasion de se 
aire une popularité de mauvais 
aloi, + ‘ 


Le” geste du congrès est absolu. 
ment regrettable, plus peut-être 
encore par sa portée morale que 
par le dommage qu'il peut causer 
AUX pays étrangers. 

L'Angleterre, en signant le trai.… 
{é Hay-Pauncefote qui dounait 
carte blanche aux Etats-Unis dans 
l'isthme de Panama, sauf à res. 
pecter les: droits des tiérs, avait 
cru assurer la libre circulation 1 
canal non seulement à ses propiss 
navires, mais aussi à coux de tous 
les pays maritimes. ŒÆile vient 
d'être désillusionnée et n'en est 
pas de bonne humeur. 

Il Jui reste encore un. recuurs: 
l'appel au tribunal de ia Haye. 

es membres du conglès.pré- 
voyant cet appel, ont déclaré que 
les Eltats.Unis devraient #'y refu- 
ser d'abord, parce que.le canal de 
Panama fait partie du territoire 
des Etats-Unis et qu'il s'agit, par 
conséquent, d'une législation tou- 
chant un sujet absolument ‘‘do- 
mestique'"" et ne regardant pas, 
per- conséquent, le tribunal inter. 
national; ensuite paroe que, sui- 
vant Je candide aveu d'un séna- 
teur, les Etats-Unis sont certains 
de perdre leur cause à La Haye, 
même s'ils avaient raison. 

Si les Etats-Unis refusent de 
soumettre le cas au tribunal in. 
ternational de La Haye, que fera 
l'Angleterre, que feront Îles autres 
nations commerciales! l'Allema- 
gne, la France, l'Italie? . 

H n'est guère possible qu'il en 
résulte un ‘easus . belli."" Une 
guerre coûte trop cher actuelle. 


onstitutiohnel du gouver- 


mont. Je sera plutôt une séris de 
représailles diplomatiqüté, 600- 
nomiques, tarifaires, qui no man- 
que bnt pas d'incommodet cons. 


loment dos intérêts a 
caipés s arte Re RER à 
r le Ganad,il soutfrira pro. 


publient plus que toute autre 


aÿs do la C't{às the établig 
Ro Piles pés&or le oanal, dans 
jen mmerce de transports entre 


; gvi o6s de l'Atlantique et 
cellés du Paoiflique. . 

Il est possible, d'autre part que, 
advenant -J'avènement do M. 
Woodrow Wilson à la présidence 
des Etats-Unis, on nous laisse 
pressentir que nos intérêts parti 
culiers pourraient tro sauvegar- 
dés pâr un traité spéoial, couvrant 
en nôme temps d'autres questions 
économiques. 

Et le gouvernement de M. Boc. 
den pourrait bien ètre appelé à 
discuter la proposition de négo. 
cier de nouveau 
avec les Etats-Unis, 

C'est peut-être une perspective 
assez éloignée: tout de même noùs 
sommes déjà ourieux do savoir ce 
que les farouchas anti-ré. Hro- 
ciste de l'année dernièro rvaon- 
draient à des ouvertures qui leur 
seraient faites en Co sens. 


NOUVELLES RÉGIONALES 


VERMILION, Alta. 


Tes foins sont finis... onu à peu 
près, dans notre district. Go n'est 
pas que nous-ayons à nous félioi- 
ter dü temps, car la pluie ot la 
grêle nous ont souvent rendu vi- 
gite. Surtout la: semaine derniè- 
re, ce qu'il ost tomhé d'eau, c'est 
inouf, les rues de Vermilion n'é- 
taient que marécages, bien ‘des 
chesseuts avaient sorti fusils et 
cartouches, pensant toujours voir 
apparaitre des canards sauvages, 
des bécassginos ou des ldongs- 
pieds, | 

Maintenant .'les fermiers 8on- 
gent sérieusement à la moisson, 
ils sont tous à huiler les 80 go- 
dets de leurs moissonnouses el à 
affûüter leurs couteaux, Un mo- 
ment on a élé à court de ficelle à 
Vermilion. : 

Mais cela n'est qu'un on 
dit. Les agents de machines sa- 
vent assez leur métier pour ne pas 
8e laisser prendre de court. D'un 
autre côté il est certain que lors- 
qu'on voit, comme chez Naylor, 41 
fermiers venir dans Ja même jour. 
née demander de da ficelle, on peut 
8e trouver gêné, mais cela n'a 
qu'un temps, un coup de télépho- 
ne ou de télégraphe ast vite donné. 

—Dans sa dernièro réunion, le 
Conseil Municipal de Vormilion « 
aulorité le CO. N. R: à placer dos 
tuyaux le long du ‘côté Est, ave. 


M 


. 


“ d'Epicerie”, 


se ‘ 4 


Nous ouvrons a nouveau le magasin anciennement occupe 


par M. RACICOT, a St-Paul-des-Métis 


Nous avons, a cette occasion, acheté un stock considérable 


“Mercerie”, 


_“Ferronnerie”, “Habillements”, etc... etc. 


BROSSEAU & Cie 
: St-Paul-des-Métis | 


_ Alta. 


# 


la réoiprooité | 


NPromicre Nue. 


Mlautre moment 
Lipincés pur le garde. assermenté. 


e 


ot 


LA FORME LA PLUS PURE 
SOUS LAQUELLE LE TABAL 


PEUT ÊTRE FUMÉ." 


Re et 


nue Oiiver, sud do la voie ferrée. 

JL avait antérieurement denun- 
dé au CO, N. R. du terrain propi'o à 
construire un hôpilal. Davidson 
et McRae, leurs agents, ont ré- 

ondu qu'il y en avait do disponi- 
Elo à 860 l'acre. La ville décida 
d'en prendre 10 acres. 

11 constate avoc salisfaclion 
l'extension prise de jour en four 
par les demandes d'éclairage êlec- 
trique en ville. La pose des pa- 
teaux 8e fait avec rapidité selon 
les demandes. _. 

li autorise la construction do 
trottoirs en bois —- 4 pieds de 
large — dans diverses rurs. On 
en a placé un notamment pour re- 
lier la maison de M.ile Maire à la 
1 A tous points de 
vue c'élait nécesgsairn, car’ ce 
quartier élail un peu déshéribé 

-—Avertissons ‘encore une fois 
les amatours de poules de praf- 


“rio que ce.n'est que dans le mois 
{ld'octobre qu'ils peuvent so livrer 


à la chasse de ce gihier. Æn loul. 
ils peuvent être 


Les canards celles cygnes, du 24 
août au 9! décembre. Les fur 
miers qui sont démangés de la 
passion de la chasse, peuvent dé. 


Riverser leur bile et... leurs plombs, 


touto l'année, sur Jes éperviers, 


HABILLEZ - VOUS AVEC CHIC, AVEO 
QOUT-—-A meilleur marché que dans - 
n'importe quel magasin —en achetant 
directement de la Manufacture ‘*Bon-Ton?’, 
dont ie Catalogue—en Français-—super- 
bement iliustré, contient près de 70 pages 
de Modèles de Costumes pour Dames, : 
Jeunes Filles et Enfants—ce qu'il ya de 
plus nouveau, & des prix qui signifient pour 
Vacheteur une très grosse économie. 


* La COMPAGNIE “BON-TON”, 


Le ance 


les corbeaux, aiwlos, elo, mais jn- 
mais le dimanche, 


Un journal éonservaleur de Ré 
ginu, organe autorisé do M. Bor- 
den, déclare dans un do 868 der. 
niers numéros, quo pur suile de 
leur vate récent les fermicrs de 
Saskatchewan ont délié M. Borden 
‘de ges promessos d'accorder aux 
provinces do l'Ouest Ia propriélé 
de leurs ressources nalurolles. 

Si nous nous s0ouvenons bien’lo 
transfert de cette propriété ne re 
pose pas uniquement SUE uno pro. 
messe ‘de M. Lorden mais sur un 
arliolo inséré depuis fort long- 
Lemps au programimo ‘du parli 
cousgorvalaur, | 

M. Borden en prend vraiment 
trop à son aide avoe ia mise à rxé- 
cution du programme do gouver- 
noinant, de son parti, , 

l agira sagement en no lnissant 


pas s'uccrédiler l'informalion de 


la feuille couservalrice de -Hégina. 


Des progrès sf rapides sont 
fails dnns da construelion du che. 
min de fer Grand Trone Pacifiquo, 
que l'on s'aitend à co que la ligne 
entre Prince Rupert et Winnipeg 
soit terminée à fa fin do 1914. 


gnées. 


‘toutes 


ie 


L- 


VILLE D'EDMONTON 


Horairé du service 


Û 


des tramways 


L'horaire oi-dessous ast on vis 
guour, durant la semaine, à partir 
du 19 août LAI2t: | 

-4o. North Edmonton à l'avenué 


' ‘ 


| JL ai Page 5. à. 


A 


1h 


Albany, par l'Avenuo Namayo — 


lumières bleues. | 
Les tramways partent do North. 


Edmonton à 8 h, 06 am. puis tou. . 


tes les 12 minules jusqu'à 12.18 
pm, s 


Los tramways parloûñl de l'Ave- 


2 am, puis 


nua Albany à 6 h.. 1 
jusqu'à 


leg 12 minutes 
11.48 pm. : 

Sa. Rue Douglas-—Avenuo Atha- 
bascn via Avonue Syndicato — [u. 
mièros vorles. 

Léa tramways parlent do l'Avas 
nu Alberta, coin Kirknesgs à 6 h, 
ant, et do l'Avanuo Alberla ot ruo 
Douglas à 0 48 aau,, huis Loulas 
les 12 minutes Jusqu'à 11,44 pm, 

Lo stramways parltont dé l'Avoe 
uue Athabnsgun À 6 h, 36 a.m. et 
toutes los 12 minutes Jusqu'à mi 
nuit, 


So, Réseau de la rive sud Du 


pout do l'Avonue Jaspor Ist à la: 


Septidme vuo —- Iumidres rouges, 

Los tramways parlent do L'AvRS 
nue Namayo pour la rive Sud À 
5h65 aan. puis Loutes les 10 mi 
nutes jusqu'à 11,46 pont. 

Los tramways puriont de Îla 
Septième rue Q, paur.la rive nord 
toutes les 10 minutosg jusqu'à mi 
nuit. 

do, lighiands, de la [dme rue 
au “'erminus, -— lumières blan- 
cles. 

Les Lramways parlent do la 160 
vuo à 6h. 30 nm, puis Loules les 
80 minutes Jusqu'à LE, pm, 

Les tramways parlent du ‘Por 
inug —- Highlands -— à 7 h,am, 
puis toutes les 30 mlauios jusqu'à 
lt pion, \ 4 

Bo, Promitre rue, ou 4 ner à 
l'Avenuoe Vermillon et Huilismo 
ruo. — Lumidres blanches, 

Los Lramways partont do F'AvD, 
uue Jasper par ln fove ruo À 6 h. 
20 nan, ot loutes les 3 imiutcsg 
Jusqu'à 11,62 pi. 

Los tramways partent de la 80 
ruo, avenue Vermilion à 6 li, 38 
nm puis toutes les 18 minulés 
jusqu'à minuil, 

‘Jraumways de nuit — Owi, 

Ces tramways assuront le gacrvle 
de guivanl: 

Vers l'ouest: 

Départ de l'Avenue Alberta, ruo 
Kivkness, à 11h, 48 p,m., do la ruo 
Clarke; avouue Namayo, à 11,66 
pan. Do l'avenue MeDougall et 
Jaspor à 12h, pan, do la Première 
rue ut Jasper à 12.09 nt Do la 
Qdine ruo et Jasper à 12 Li. 08 aan. 
arrivéa à l'avonuo Albany el 24dmo 
rue à 12 h. 20 um, 

Vors l'ost: 

Départ de l'Avenue Albany, 240 


ruo à 12,26 nm. de l'avenue Jas- 
per, Dèmo vus, à 12,37 am; do ln 


ière rue À 12.42 nain. de l'Avensô 
MeDougall à 12,43 am, do In vita 
Clarko et Namayo h 12,51 nn, Are 
vivéa à l'Avenue Alberta à LH, ant, 
Les voyagours avant des cor- 
respoudances devront payer & cts 
pour monter dans ces Lramwovs, 
WW, 1, WOODROOFF, 
Surintendant, 
LE | 


Deux compagnies différentas 
font des préparatifs pour l'élu 
blissement d'un pare pour l'éle- 
vaga du renard, près de Sl.Jenn, 
N.R, surlout pour l'élevage du re 
nard bleu, 


DE LA MANUFACTURE 


Le Catalogue ‘‘Bon-Ton” 

est Envoye GRATIS sur, 

demande. | 
Le] # 


, Les Modes de Paris et Londres 


Vous arriveront chez vous—sans trouble ni dé- 
pense-dans lo LIVRE de MODES “BON-TON" 
POUR le PRINTEMPS et L'ETE 1912. 


COSTUMES au prix de MANUFACTURE, pour DAMES et JEUNES FILLES 


TISSUS, FOURNITURES et FAÇON sol- : 


{ 
| 
xt 


NOUS PAYONS LES FRAIS D’'EXPEDI- 
TION sur toute commande — petite ou 
grande—et MOUS REMBOURSONS, sans 
discussion, l'argent de tout achat qui ne don- 
nerait pas satisfaction. 

Demandez le Catalogne ‘“Bon-Ton’' en 
Français—gratuit—à ‘ | 


rue St-Joseph, Quebec, à 


e Ua 


s 
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oO 


 GAUSÉRIE RURALE 
LT UQU' CONSERVER LA CREME 
0 2 Gonservalion en cave.-— Pres- 
“que-toute Ja erème envoyée aux 
… - beurreries est'congervée en rave, 

“Notre pronre expérience nous a 
convaineu que, dans nne fâve 97- 

inaire de ferme, ou du. moins 
dañs ‘une cave’. aussi. fratche 
qu'une eavé de ferme, il. est lim 
“pôssible de tenir la érbñié douce 
sendant :lfenle-six heures, pour 
livraison fous es, deux jours, 
Nous avons reconnu également 
que la erème laissée non couverte 
dans une cave y prenail un #oûl 
“prononcé de cave et que le beurre 
avait une teudatice à devenir rat- 
ce, ‘ 

>Conservalion dans l'eau mélan- 
géé de glace, — Nous avons trou- 
vé que Le moyen le plus commode 
el Le ‘pins efficace pour tenir Ja 
crème douce Lout en lui conser- 
vant un ban goût est de la mméellre 
dans. un .hidon profond que lon 
place dans une euve remplis d'eau 
et de glace immédialement après 
l'écrémage. Nous pouvons rABOn- 
niander une cuve isolée. lle esl 
a‘parois el à fond doubles et l'es 
nâce entre les parois, de À ponces 
de large, est rempli de rincs de 
planeur; le couvercle el de fond 
sont ianlés de la même manttre, 
Celle cuve cest doublée à l'inté- 
rieur de tôle galvaniste. lle esk 
un peu chère mais Lrès éconnini- 
que au point de vue de [a quantité 
dé glace employée. Si l'on n'a pan 
de cuve de ec genre An DOUPrA 46 
servir d'une cuve en bois ordinai- 
re, J'oules les cuves devrainnt 
ûtre munies de rouvercles qui ni 
dent à maintenir Ja Lempéralure 
de lenu el de la crème au point 
canvenahle, 

‘Conservation de la crème dans 
uu réfrigéraleur. —— Quelquescuns 
reconnnandent de meltre la crème 
dûns un réfrigérateur aussilât 
après l'écrémage, 

*Paur régler colle question, nous 
avonég pris deux lols de crème; 
D'un a éLé placé dans l'enu roéinn- 
KGe de glace, l'autre dans un bon 
rt . 

pris 48 


frigérateur, 

Le réfrigérateur avail 
livres de glace de plus que l'eau. 
La Lempéralure moyenne de In 
ertne Lenûe dans le réfrigévaltour 
était de près d'un degré plus hasso 
qué celle de la crème tonue dans 
l'eau el cependunt elle aceusail 
presque deux fois plus d'acidilé, 
est que probablement lo refroi- 
dissement se fail plus rapidement 
dans l'eau mélangée de glace que 
düns l'air froid, 

Dans les deux cas les bidons de 
crème avaient ÉLÉ Lenus couvorts 
et le goût de la crènie élnil resté 
praliquement le même dans los 


deux lols, pendant Loute la durée 
de l'épreuve. 
Soumis à l'appréciation au moe 


nn ——_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—— TT 
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ment où-ils venaient d'ôtre faits 
les deux lots de beurre oblinrent 
42.5 points pour le goût. Trois se- 
rnaines plus tard de beurre prove- 
nant de la crème réfroidie dans 
l'eau glacée ohleñalt 49.77 points 
et l'autre 39,88 points,  i 
, Qn observera que ja crème re- 
froidie à 55 degrés peu après l'é- 
crémage se conserve ‘absolument 
douce pendant irente-six heÿres 
c'est-à-dire assez longlem Doûr 
n'être, Wvrés: que fous les deux 
Jouré: On peut obtenir celte tem 
péralure dans la plupart dos fér- 
nes avec de l'efu vrdtnaire de 


puits si J'on 8e gert de Ja cuve iso- 


lée, Au cas où d’eau seule ne suf- 
firait pas. à maintenir celle Lem- 
péralure on devra employer de la 
glace, ‘ 

La crème que l'on veut conser- 
ver douce pendant quaire-vingt- 
quatre houres, ou pôur ja livrai. 
sou deux fois par semaine, doit 
âtre refroidie à -48 degrés. TL est 
nécessaire pour cela d'employer 
de la grace, Te lot que l'on avait 
tenu qualtre-vingl-quaitre houres 
à 54 degrés nvail été refroidi dans 
une cuve jsnlante, avec de l'eau de 
puils à 48 degrés, changée soir el 
malin. Celle erème élait tout à 
fait aigre quand on la porta à-la 
beurrorie. . 
Nous avons pu conserver de Îa 
crème parfaitement douce pen. 
dant quatre-vingl-qualre heures, 
mais elle n'avail plus Je goût net 
et agréable de fa crème conservée 
pendant des périodes plus cour- 
les, . 
Le “goñt de vieux" si fréquant 
dans le beurre de crème ramassée, 
proviont le plus souvent de ce que 
ln crème à éLé gardée plus de deux 
jours gur la ferme, On y remé. 
diera guère tant qu'on porsistera 
à ramasser Ja crème moins “de 
trois fois par semaine. 

Dans les beurreries où l'on. pra- 
Lique la pasloeurigation, on Gonsta- 
Le que la perte de gras dans le tail 
de bourre est plus élevée quand la 
crème arrive ‘sûre à Jan fabrique 
que quand elle urrive “douce.” La 
perte de gras est plus forbe éga- 
lement dans le cas de la crème 
pauvre que dans celui de la crème 
riche, La crème séparée à la for 
me no devrait jamnis conionir 
moins de 27 À 936 pour cenl de 
gras de beurre, 


. 


mms mures mme mire mas eme 


ON DECOUVRE DU GAZ NATU- 
REL PRES DE REGINA 


Réginn, 43 — Dos ouvricrs om 
ployéa à creuser un puits artésien 
près de Pense, Sask, ont atteint ce 
matin une couche do gaz naturel 
que l'on croit considérable, Lors- 
que le foret employé aux. fouilles 
atleignit une profondeur de 1500 
pieds uno Lrombe d'eau jaillit du 
fond du puñs, fe guz ful'opflani- 
mé el on ne pui l'éleindre qu'aveg 
difficullé, Des honunos d'affaires 
de Hégina sont immédialement 
partis pour aller éludier cettedé- 
couverte, 


LA FILLE DU CL” 


Le drame chinois que Pierre 
Loti a écrit en colaboralion avec 
Judith Gautier et dont le Century 
Theatre de New-York offrira pro 
chainement Îa primeur au public 


gméricain, comporte.une haute le- 

où de philogophie historique. A 
éavers. les péripéties imaginées 
par l'auteur, nous assistons au 
Bhoc réel et formidable de deux 
civilisations, de deux races, de 
doux âmes qui depuis des siècles 
sont en conflit dans le vaste em- 
pire des jaunes. Parviendra-t-on 
üunjour à les harmoniser? Tel est 
ja question qui 8e pose. Pierre 
Loti ne semble guère croire à une 
solution pacifique. En dépit des 
rêves de concorde auxquels invite 
la nouvelle république, il est à 
croire que Chinois et Mandchous 
mesureront encore leurs forces 
bien des fois. 

Pour comprendre la portée de 
celte pièce, il faut avoir parcouru 
la relation des événements qui, 
dans le passé, mirent aux prises 
la dynastie des Ming et celle des 
J'ain,. Au nord de da Ville Secrète, 
en dehors des anurs qui entourent 
Je Palais Impérial de Pékin, se 
dresse une colline au triple som- 
met toute couverte de cyprès. Par- 
ini leurs inasses sombres scinlii- 
lent les toitg dorés d'une pagode, 
De ces hauteurs l'empereur Fsung 
Chiog, le dernier des Mings, vil 
son pouvoir s'écrouler définitive. 
ment après que ses sujets révol- 
tés sous la conduite de Li-Tse- 
Ching eurent saocagé le palais an 
cestral. Un eunuque infidèle leur 
lvra des clés d'une morte de la 
Cité Eternelle. À l'appel d'alarme 
des gongs el des cloches les gar- 
dés répondirent par la désertion, 
Pris de panique les officiers et les 
ministres s'enfuirent. Alors, pour 
éviter Les horreurs de la profana- 
tion J'impéralrice  s'étrangie. 
L'empereur, aprôs avoir tué sa 
fille de ses propres mains se pen- 
dit à l'aide de sa ceinture. Un ser. 
vileur qui n'avail pus voulu l'a- 
bandonner imqurui volontairement 
avec lui, ‘Telle fut la fin officieile 
des Mings an 1644, . 

Lo rebelle Li Tse Ching ne pro- 
fita d'ailleurs pas de sa victoire, 
Sou rival, le générai Wu Sân Kwei, 
ayant pactisé avec les tribes man 
choues, originaires de la vallée de 
Hootooala le chassa des posiliong 
acquises et les hordes conquéran- 
tes s'installèrent à Pékin. Jlles y 
ont régné jusqu’à la récente pro- 
clamalion de Ia république, 

Pondant ces trois sièclas Îles 
J'artares Manchous furent obligés 
de réprimer les révalles sans cesse 
renaissantes das Chinois. Ceux-oi 
ne voulureut jamais les considé- 
rer autrement que comme des 
usuepateurs, À chaque tentative 
en vue de la restauration du pou- 


à pas plus de vingt ans 


… 
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voir chinois de sanglante 
sailles étpient exercées. Mais Ja 
dynastie des Fils du Ciel n'en était 
pas mofns secrètement honorée et 
dans les provinces du Sud il ar- 
riva souvent ‘au descendant des 
Mings de régner parallèlement au 
rof tartare et. presqu'avec autant 
d'éclat que luf, 

.. Dans la préface de la “Fille du 
Ciel‘ Pierre Loti raconte qu'il n'y 
ue les 
Chinois proclaèrent à Nankin, 
Rôn Tsin Vse la floraison défi- 
nitive — auquel ils rendirent 
hommage pendant dix-sept ans. À 
la fin l'empereur:'tartare réussit 
à supprimer ce rival après un 
massacre terrible auquel 'échappa 
cependant “le petit prince des 
Mings, fils de Ron Tsein Tse. 


Une trève à.l'hostilité qui divi- 
sait Chinois et Manchous 8e nro- 
duisit pourtant lorsque Kwang 
Tsu monta sur le trône manchou. 
Sous son règne la voix du philo- 
sophe réformateur Kan You Wey 
fut enfin eritendue et peut-être 
songea.t-on sérieusement à un 
compromis qui put désarmer les 
deux factions ennevies. 

Quoi qu'il en soit, Pierre Loti, 
s'emparant de l’empereur Kwang 
Tsu et du conseiller Kan You Wey 
comme personnages essentiels de 
son drame, a essayé de nous mon- 
trey par de symboliques épisoles, 
les difficultés d'une parcijle tâche. 
L'empereur tartare décide un beau 
jour d'assister aux cérémonies qui 
marqueront de. sacre de l'impéra- 
trice chinoise de Nankin. Il ad- 
mire en secret celte rivale dont il 
connaît par ses espions Is moin- 
dres gesles. Volnnliers il recon- 
naît la supériorité artistique et 
intellectuelle de la race qu'elle dé- 
fend. 11 a môme éerit pour là 
chanter des potines ciselés avec 
soin dans le recueillement de son 
palais. ‘Mais il veul voir de ses 
yeux la créature superbe qu'il pare 
ainsi d'idéal et qui évolue dans son 
imaginalion, Dans ce dessein il 
fait arrêler le vice-roi du Sud. qui 
g'apprêtait à se rendre à Nankin. 
Ayant uauppé sa qualité el ses vêé- 


tements, Il arrive au palais de 
l'impératrice. 


E n'est pas déeu, ‘'aut au con- 
traire, la Fille du Ciel éveille en 
lui une passion absolue. ÏIl jure 
de lu servir avec fidélité et dans 
un discours enflammé laisse 
transparaître la ferveur de ses 
soulimentbts intimes, 

A son tour limpératrice .esl 
touchée par celle téméraire dé- 
mouslration. La noblesse de celui 
qu'ella prend pour le vioe-roi la 
hardiesse de sa parole son auto- 
tovilé l'inclinent à l'amour. Elle 
ne peul longtemps se faire illu- 
sion sur ses pensées. Ce n'est pas 
de l'estime qu'élle a pour le vice- 


roi, c'est quelque chose de plus} 


doux ot de plus fort. 
Toul ‘à coup on découvre un 
complot ‘préparé pour enlever le 


Adresse. télégraphique : “ARSENAULT ” : 
Code : Western Union | 


Référence : Union Bank of Canada. 
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Bureau: Chambre 201. 
Me Dougall and Secord Rk. 
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RUES Es 


Autrefois du Bureau des terres du Gouvernement 


Courtier d'immeubles 


rmes, Terrains a Charbon | 
| ir | Limites a bois à vendre : 


. Placements et prêts 


\ 
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a repré-{petit prince des Mings. L'impé- 


ratrice alarmée consént à se sé- 
parer de son fils. Qui donc l’em- 
mènera en lieu sûr? Le vice-roi du 
sud semble tout indiqué. On Île. 
cherche. Il a disparu. La conster- 


nation augmente quand le vérila—.:.- 


ble vice-roi envoie un message. 
pour s’excuser et expliquant com- 
mentil a élé arrèté. En-touie hâte 


on fait fuir le rejeton de la dynas=f +": 


tie céleste. u. 
11 n'éjait que temps, lea Taria- 
res avertis de ces événements, ar- 
rivent devant la citadelle de Nan-° 
kin semant tl'épouvante sur leur 
passage. -La fille du Ciel, com- 
prenant que tout -est perdu, est 
sur le point de s’empoisonner au 
milieu. de ses dames d'honneur, 
quand des émissaires tartares de- 
mandent à parlementer. O stu- 
peur! leur chef n'èst autre que 
celui qui se fit si audacieusement 
passer pour le vice.rûi du Sud lors 
du couronnement. Il refuse de ré- 
véler son nom ét sa qualité mais 
il promet la grâce de tous leg Coni- 
batlants chinois en ajoutant.que 
les ordres de son muñtre n'étâient 
point de perpétrer de pareilles 
horreurs! . . . 
L'impératrice refuse la merci, 
du Tartare, Alors l'empereur Ja 
supplie de lui accorder l'honneur 
de tomber à ses côlés. Il n'ob- 
tient même pas cette faveur. La 
bataille reprend donc et.les Chi- 
nois meurent à leur poste, heu- 
reux de se sacrifier pour la Fille 
du Ciel. Au moment où celle-ci va 
hoire un breuvage empnisonné,ses 
derniers sujets la supplient de ne 
pas mourir encore. On l'enferme 
vivante dans les tombeaux cachés 
du palais où «lle attendra jusqu’à 
ce qu’elle puisse s'échapner par 
une issue dérobée. Alnrs les coin 
battants s'entreluent pour ne pas 
tomber aux imoiusde l'ennemi, 
Les Tamares exécutent en mas- 
se les Chinois et partout la fureur 
manchoue ,s'exerce impitoyable- 
ment contre eux. L'impéralrice 
est capturée el amenée au Palais 
Impérial de Pékin. Alors a lieu la 
plus pathétique des entrevues en- 
tre le monarçue tartare et Ia Fille 
des Mings., Il lui offre de recon- 
cilier les races el de réunir Îles 
deux trônes. Une dynastie unique 
apportera le bonheur aux deux 
peuples désormais alliés. 
oeuvre merveilleuse à accamnplir! 
Quelle date dans l'histoire! 
L'impératrice reste inflexible, 
Trop de sang sépare les. Tartares 
des Manchous. Son fils a élé sa- 
crifié. des milliers de têtes Sont 
tombées, la voix des morts lan- 
pelle. Son devoir est de gagner le 
royaume des ombres et de restr 


fidèle aux ancètres. Elle ne faillira LB 


pas, que son généreux ennemi lui 
permette’ de prendre le fatal breu- 
vage. , 

Et le roi manchou obéit. 
Fille du Ciel prend place à ses cô- 
tés sur le trône tartare 


réalisé jusqu'au bout ses promes- 
ses de souveraine, elle avaue son 
amour potr le Tartare.' Sa con- 
duite personnelle n'engage plus la 


race et elle suecombe en accordant 


un suprême baiser à l’empereur. 
Tel est Pacte sublime qui termi- 


ne la pièce de Loti. Il en renferme | 4 


toute la. moralilé. Les passions 
personnelles les plus émouvantes 
ne briseront pas la haine irréduc- 
{ible des deux nations et les Chi- 
nois préféreront comme la Fille 
du Giel le sacrifice d'un amour 
terrestre au renoncement des 
grands principes sacrés. 


BUREAU DE COLONISATION 
D'ALBERTA 

Le Bureau de Colonisation, 224 
Jasper Est, téléphone 6743,-Ed- 
menton, est actuellement en me- 
aure de rendre de précieux servi- 
ces à tous nos compatriotes, tant 
de l'Est que de l'Ouest. Ses ser- 
vices sont gratuits et ses rensei- 
gnements consciencieux. 

Tout CGanadien-français. dési- 
reux d'une position soit dans Île 
commerce, soit dans les métiers, 
ou sur des fermes, trouvera des 
amis dévoués au Bureau de Colo- 
nisation. 

Plusieurs fermes améliorées 
peuvent être achelées à des condi- 
tions faciles et avantageuses, près 
d'Edmonton, la ville par excellen- 
ce dans l'Alberta. 

Ceux qui désirent des home- 
steads trouveront avantage à vi- 
siter les districts de Cold Lake, 
Rivière Gastor, Dennisville et sur_ 
tout Grandin, où une couple de 
cent familles peuvent être placées 


{sur du magnifique terrain. 


Pour informations particulières 
s'adresser au 
Rév. J. A. OUELLETTE,. 
Directeur. 


LA POLICE DE BRANDON 


Elle n'est pas pure, si l'on en croit 
les acousations portées con- 
tre le chef et ses subalternes. 


Brandon,, Man., ?—A la suite 
de plaintes faites oontre la police, 
par les membres de la ligue de ré- 
forme sociale et morale, le conseil 
municipal a chargé le juge Cum- 
berland de faire une enquête sur 
les accusations portées contre la 
police. Les citoyens de Brandon 
accusent le chef de police et ses 
hommes de ne point faire leur de- 
voir envers les maisons-de jeux et 
les maisons de prostitutiôn. Les 
&ecusations disent aussi que si les 
policiers n'ont pas fait leur de- 
voir, c'est sur l'ordre du chef de 
police, 


AUX LECTEURS DE LANGUE 
FRANÇAISE 

Romans français. — Chefs-d'oeu- 
vre de la llttérature moderne. 
— Choix des auteurs les plus 

en renom. 
Sur réception de 
de soixante cents, 
poste, il sera expédié à l'adresse 


F . 


la somme 


! de tous ceux qui en feront la de- 


mande, et sans autres frais, un 
volume complot et neuf, choisi 
parmi les chefs-d'oeuvres de la 
Littérature française. | 
Adresser toutes les demandes à 


la Boîte postale 249, Castor, Aîta. | Smaeer 


Quelle: 


La à 


après | à 
avoir vidé la coupe mortelle. Ayant |# 


en mandat. 


LE ROU! 
LA VIVA 920 a ui 
buste de moyenne: 
hauteur, e. se destine 
spécialement a u x 


tailles frites ou mo- 
yennes. 


TPE tm EL 


1.12. 


- 820 


Voilà une nouvelle réception pa- 
.risienne du corset qui, peur obéir à 
la mode actuelle, doit aider à la na- 
ture sans. enlever à la taille sa forme 
naturelle. : 
Les dernières créalians, Là Diva et 
D &A, inspirés de celte idéé, sont des 
merveilles de style. - 
La Diva 820, représenté sur la vi- : 
gnette, est un modèle directoire en- 
tièrement nouveau, combinant tou- - 
tes les idées nouvelles en évitant les 
exagérations, Il est fait de coutil 
blanc anglais, avec baleine ‘‘Wabo- 
ne” et garni de dentelles Valencien- 
nes, six jarretelles, etc., etc. Un cor- 
set imporlé de même qualité coûte- 
rait $7.00 au lieu de 55.00, et le prix 
auquel ce La Viva se vend. Autres 
modèles La Diva —-de 85.00 à 85-00; 
chaque corset est garanti et le prix 
en est remboursé s'il ne donne pas 
satisfaction. 
DOMINION CORSET COMPANY. 
Québec. 
Fabricants des céièbres corsets D&A 


La Grande Vente de 
Vetements de 
D. SHUGARMAN 


Vous offre des occasions exceptionnelles 


Chaussures - Complets -- Chapeaux - etc 


Des articles de cette qualité 


n'ont jamais été vendus aussi bon marché 


Nôtre grande liquidation 
| bat son plein 


# 


sous la direction de MM. Beshears Bros 


: L4 
\ Liquidateurs commerciaux 


D. Shugharman 334 Jasper Est 


4 portes a l’est du “ Bulletin ” 
EDMONTON 


HOTEL SAVOY 


Emule BOURASSA èt Gus BOURASSA, 
. L: 


Propriétaires 


Plan américain 


f 
_ Cet hotel est l’un des plus modernes d’Edmonton; 


toutes les chambres sont chauffées a la vapeur 


et éclairées a l'électricité, avec bains. 


$ 1.50 a $ Z.oo par jour 


* Taux spéciaux a la semaine 


Service parfait 


Cuisine excellente 


412 Avenue Kinistino’ Téléphone 2463 


EDMONTON 
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La F uture Ville Située au Nord-Est d’Edmonton 


- LA NATURE À FAIT DE ST- PAUL LE CENTRE D’ UNE REGION COMPRENANT 
O0 MILLES CARRES DES PLUS RICHES TERRES ARABLES DE L ALBERTA. 


PR AT te 


Le C. N. R. construit actuellement un chemin de fer de- 
vant relier Edmonton a St-Paul des Metis Une partie con- 
siderable du talus est deja terminee a! extremite ouest. Les 
arpenteurs ont traverse le centre de St-Paul il y a quelques 
jours et des piquets indiquent ou sera situee la gare; c’est au 
centre meme du village. La voie ferree traverse notre sub- 
division; il est tres probable que les trains entreront a St-Paul 
cet automne; lé gouveérnèment provincial a garanti les obli- 
gations du C. N. R. pour la construction de cette voie ferree 
et le texte de la loi de garantie oblige la Campagnie a attein- 


. dre St-Paul cet automne. 


St-Paul est incorpore, la gare doit etre a l'intérieur du 
territoire de la Corporation. Nous possedons la propriete 
ou sont construits le plus vieux magasin et la plus vieille 
maison de St-Paul; nous n'avons subdivise que 40 acres et 
tous nos lots sont des lots d’affaires au centre du village. Cette 
propriete est connue sous le nom de Homestead Poitras. 

Dans son numero de la semaine derniere le “Courrier 
de POuest” publiait en premiere page un article sur St-Paul 
des Metis, dont nous extrayons les passages ci-dessous: 

“Le Rev. M. J. A, Ouellette, cure de la paroisse de l’Im- 
maculee Conception et directeur du Bureau de Colonisation 


_d Alberta, est de retour d’un voyage a St-Paul des Metis, Le 
trajet s’est effectue d’une facon remarquablement rapide par . 


automobile entre Vegreville et St-Paul des Metis; les chemins 
catre ces deux localites sont dans un etat parfait et la dis- 
tance qui est de 60 milles. environ est aisement couverte en 
trois ou quatre heures. 

Le Rev. M. Ouellette est révenu absoluement emerveille 
des perspectives de la recolte; les champs de ble et d'avoine 
présentent une apparence . splendide: en divers endroits la 


: moissonneuse est deja a l'oeuvre. Le grain murit rapidement 


grace aux journees ensoleillees qui depuis quelques semaines 
favorisent la region de St-Paul et dans quelques jours la 
moisson sera generale. Le rendement promet de depasser 
la moyenne des cinq annees precedentes. 

Le village de St-Paul meme fait des progres extremement 
rapides; ceux qui n’ont pas revu le village depuis l’an dernier 
seraient sans doute absolument stupefaits de constater l’acti- 
vite qui regne a St-Paul, l’aspect de la rue principale les de- 
routeraient completement. Le nouveau conseil du village 
fait entreprendre d’importants travaux. 


Le Rev. M. Ouellette nous dit qu'il etait a St-Paul lors- 
que ies arpenteurs du chemin de fer Canadian Northern ont 
traverse le village et qu’il a assiste à l’etablissement du trace. 
La gare sera situee au centre meme de St-Paul. 


Le district de St-Paul des Metis est, au point de vue agri- 
cole, l’un des plus riches de l'Alberta et l’un des mieux colo- 
nises; il y a dans un rayon de 50 a 75 milles, une population 
rurale suffisante pour que St-Paul puisse tres ralionnelle. 
ment atteindre a une population de 10,000 ames en moins de 
cinq ans.” 


Si les previsions de M. l’abbe Ouellette se realisent les 
lots que nous vendons actuellement a $200 vaudront alors de 
$2,000 a $10,000. Vous ne pouvez perdre en achetant ces 
lots. St-Paul deviendra une localite importante et un centre 
actif de chemins de fer, Ce sera toujours le “coeur” d’une 
region vaste et fertile et tres peuplee, - 


Tous les lots que nous mettons en vente forment le noyau 
d’une future cite, ce n’est actuellement qu’une petite subdivi- 
sion de 40 acres avec une large rue principale. Il doit y avoir 
une localite importante dans un district agricole aussi riche. 
St-Paul sera cette localite principale. Sa position en a fait un 
centre actif sans chemin de fer. Et maintenant les chemins 
de fer viennent! 

”St-Paul s’est developpe a 65 milles d'une gare de chemin 
de fer! Songez a cela! 


Le trace de la voie ferrée passe au milieu de nos 40 
acres et la gare se trouvera au centre. 


St-Paul est a moitie chemin entre Edmonton et Battle. 
ford et le C. P. R. et le G. T. P. y construiront bientot des 
embranchements venant du Sud. Aucune terre n’est la pro- 
priete des speculateurs autour de St-Paul. Il n’y a pas de 
terre du C. P.R., ni de la Baie d'Hudson, chaque quart est pos- 
sede par un colon. Au Sud de la Saskatchewan, les terrains 
sont detenus par le C. P. R., la Baie d'Hudson et les specula- 
teurs; ils sont vacants. Vous pouvez imaginer quelle diffe. 
rence il y a pour l'avenir d’une ville d’etre situ s “ans une re- 
gion deserte ou dans u un district dont chaque quart de section 
est habite. 


RÉ EEE: 
Ë ‘ Er 4 ir 
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St-Paül croitra plus en deux ans que pendant la décade qui vient de s 'écouler. Les lots que vous pouvez acheter actuellement pour 
$200 pourront etre bientot revendus pour $2,000 et $10,000. | 


Achetez des lots a Edmonton afin que le vendeur puisse acheter des lots a St-Paul. Voici une occasion sans pareille: 


: MONT-ROYAL.---Coin de l'Avenue Jasper et rue Est, lot 1, bloc 8, 49 1-2 x 150; aupres des “Highlands”. Vue superbe du 
Parlement et de la ville. Comptant, $250. Prix total, #675. / 


GRAND TRONC ANNEX.--Lot 15, bloc 22. Comptant, $125. Prix total, 8250. 
GLENORA.--Lot superbe, lot 18, bloc 36. Moitié comptant, 6 et 12 mois. Prix, $1,000. 


| Courtier en Immeubles. CA =. Lots de St-Paul des Métis. 


oo COIN DE L'AVENUE JASPER ET. DE LA PREMIERE RUE. AU DESSTS DU MAGASIN DE TABAC. ; 
Téléphor e, 1995. Téléphone Privé, 6948. 
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‘ n “membres . de 
‘Jean-Baptiste d'Edmonton, à la 


[1 . me rue. 


2 OHMONQUE LIGUE 


“REUNION ÉXTRAORDINAIRE DE 
"FF L'ASSOCIATION ST-JEAN- 
Re TT BAPTIÈTE 


roohain, B 6optom= 
l'après-midi, It y 
‘aura réunion extraordinaire des 
l'Association St- 


Dimanche 
à 3 h, de 


‘’saile de l'Ecole Séparée, Troisiè- 


:../", Lo R. P. Hudon, 8.J, sera pré« 
, *.. sent à oetto réunion et son désir 


‘est de rencontrer tous 198 oitoyens 


. h de langue frangalse de notrs ville 


‘qui s'intéressont à la question de 
\Finstruotion pubilquo. 

“… Les damos sont Invitées à as- 
-slster à cette réunion. 


M. et Mme A. I. Auger, d'Eû- 
“monton, sont de retour depuis 
“mardi d'un voyage en province do 
"Quéhec. 

;: M. Augor est allé assister à Ja 
: “convention de l'Alliance Nationale 
à Woonsocket, EU, Durant lour 
- “séjour dans l'est, M. ot Mmo Auger 
ont visité les grands centres do la 
province de Québec el des Etats- 
Unis. 


". MM. C. Goliard, À. Brouard ct 
: Alfred d'Osmoy, de Paris, sont ac- 
tuellament à Edmonton où los ap- 
pelient d'importants intérôts fi- 


. ‘nanciers. 


Ces meossïours qui s'intéressent 
depuis longtemps à l'Ouest cana- 
sen et particulièrement à Edmou- 
ton, ont été très favorablomnont 
improssionnés par lea progrès ac 
complis dans notre ville depuis 
cinq dns. 

J1 nous est agréable de remur- 
quer que c'est sur les conscils de 
Mousieur René .Lemarchant que 
Mugsieurs Goltard, Brauard el 
d'Osmoy 86 © “idèrent il y A4 
quelques années à faire des pla- 
Cemonts fonciers jimportants dans 


E 
nn 


TR Let PI 4 “ 
cle GET antleuse à 00e 
aft, Ta déclaration du 


ë 
nouveau sur una base do paix,” À 

otlin ot à Rome on semble croi 
re ausst que le paix résultora des 
négoclations semi-offictellas qui 
se poursuivent, 

La Franco, la Russie, l'Anglo. 
Lerras, l'Ilallo ol l'Allemagne ?o- 
ront tout leur posalbla pour nssu- 
ros la fin des hostilités, afln d'em 

êchor la néccaailé de l'Intervon- 
ion des ‘pulssances élrangèros 
dans da difficulté dos Balkans, Oar 
on ne semble pas onthouslaslo à 
l'égard do la proposilinn du come 
Bercblold, que les pulssances 80 
congullent ‘afin do conseiller Ja 
Jurquie. . L'Falio voit d'un mau- 
vais oeil la proposilion d'assurer 
l'autonomie do l'Albanie, qui lul 
para faite dans le but d'auginen- 
ter d'influence de l'Autricho dans 
eatlo région el établir ainsi une 
sorte do. probecloral moral, 

La Russio n'aimerail pag à voir 
la population dos Balkans, qu'elle 
considèra comimo ses protégés, 
sous le contrôle de l'Autricho. 


LE NOUVEL EVEQUE DU MANS 


« La Congrégalion des Ohblats do 
Mario Immaculéo complant ‘dans 
notre ville un grand nombre do 
missionnaires originaires du dio- 
cèse du Mans, Sarthe, Franco,nous 


croyons intéresser ces derniers on 


reproduisant ci-dessous un court 
arlicle relatif à Myr de La Porle, 
qui vient d'être nommé évêque du 
Mans en remplacement du regrol- 
té Mgr de Bonfils,el dont la consé- 


cration aura jiou le er octobro 


prochain. Gel article, qui est 0x- 
trait du “Figaro,” nous an été 
obligeammenut communiqué par 


motre ville. L'énorme plus-valuclM. funé Lemarchand, également 
de ln valeur des propriétés|-iginaire du départemonL de la 
a fait l'élonnemeont de nos visi-| -vthe, ot dont l'oncle, 1e Névérend 
Leurs: nous croyons savoir que}Père René Rémas, fut le premier 
Jeur précédent succès 168 rl missionnaire qui partit du diocèse 


rage à augmenber leurs intér@@£du Mans pour vouir évangéliser 
jei, L'intelligeute propagande les indiens du Nord-Ouest, il y a 
faveur d'édinenton,qui nous vain: 65 ans, Le R. P, Rémas, qui devait 
ainsi chaguo annéu d'arrivée delûtre suivi, depuis lors par tant 
financiers français, mérite d'élre|d'enfants du diocèse, avidos com- 
vivement encouragée. Nous ap-lime lui de se dévouer à l'uposlolat 
plaudissons do Lout coeur à Ialdnns ‘les plaines d'Alborla et do 
réussite du coux qui s'y omploient. Saskatchewan, eut pour conipa- 
nee gnon de voyage lo R. P. Végrovilio, 

MM. Œudio Wuadieigh et Maslaï {originaire du département du Mai- 
Bertrand sont de retuur à Edmon-{ne qui faisait alors parlie du dio- 


ton après un voyage de six muoisicrse du Mans, 


à ludsou's [lope, sur la rivière La 
Paix, à d'extrémilé ouest du Bloc 
de }n Hividre La Paix, 


De nombreux colons sont ntlés 


s'établir dopuis quelques .inois à! français: sa cundidalure au siège 
Parmi eux 800] Gpiscopal Inisaé vacant 


Hudson's Hope, 


Voiei l'article du “Pigaro”: 

“La nouvel évêque du Mans, 
Mgr de la Porie, ost un dos mem- 
bres les plus éminents du ciergé 


par Ja 


plusieurs Ganadiens.franvais, no! niorl de Ma “onfils, était palro- 
tamment: le Dr Fredelte, el MM.}néo par Mgr Gibier, l'illustre évô- 


Ch. Paquelle, TP, et O. Landry, Go-lque de Versnillos. 


Ce patronago 


derre, Montpellier, Côté ë@l La-lindique combien M. l'abbé de Îa 


see, , 
Dos arpentetirs travaillent ac- 


Porte était connu dus le monde 
ccélésainstiquo; son zèle aposloll- 


tuellement à diviser deux 1own-fque et sn haulo compélenco on 


ships à Hudson's Hone, 


Le docleur el Mine Blais sont de 
retour à Edmonton, après un sû- 
jour de près d'un an à Paris. Du 
rant leur absenca d'Edmonton M. 


nrabière de formation colcricale- 


l'ont mis au premiér plan, Mgr 
de la Porle est âgé do 65 ans et il 
a passé a plus grande partio de 
sn vio dans les séminaires où il a 
occupé des ohargos importantes, 


el-Mine Tlais ont visité toutes les pa 1900, il fut nommé supérieur 


principales villes d'Europe. 


J'hon, sénateur Wilson, diroc- 


du Grand Séminaire de Versailles; 
quelques mois avant son élévation 
à l'épiscopat Mar Gibier, recon- 


teur do la maison Boivin-Wilson naissant sa valour remarquable, 
et do la Banque d'Hocholaga, esl|l'avait appolé à la très importante 


reparti a semaine dernière pour cure do 
Montréal, après avoir fait d'im-|de Versaillus. 


a paroisso Notre-Dame 
Mgr da la Porte 


portants placements à Edmonton.!était le collaborateur de Mgr Gi- 


bier duns l'organisation du Denier 


L'hou. Jules Allard, membre, du|du Culto el pour le développement 
cabinot provincial de Québec, et le|des vocntions sacerdotalos." 


sénateur Lavergue, sont égale 


Nous disons plus haut que Île 


LL {i , an: LA L] Q , Ü Ü 
ment repartis pour PËst après un liocèse du Mans a fourni de nom- 


court séjour à Bdmonton. 


en menen 


. UN MARIAGE 


Lundi dernier a été célébré le 


breux missionnaires Objlats, à 
l'Ouost canadien; nous siterons 
tout particulièremont lo vénérablo 
Mgr Grandin, premier Cvôque de 
St-Albert, et Mgr Grouard, lo vail- 


maviage.de Mlle Marle Marin, fille|lant el distingué évêque du Nord 
do M. D. il, Morin, de notre villo,|dont on n donné lo propre nom à 
avec M. O'Driscoll, La bénédiction {sa ville épiscopale, Grouard. 


nuplialo a été donuée à l'église 
de l'Immaoulée Conception par le 
curé de la paroisse, le Rév, M. J. 
A. Ouellette. Vo 

Un graud nombre de narents et 
d'amis des deux familles assis. 
taient à la aérémonie reliziouse. 

Nous caffronus à M, et Mine 


O'Driscoll nos metlleurs voeux do 


bonheur et de prospérité, 

Nous apprenons avec 
que M. J, À, Lossard, gérant du 
. “Courrier de l'Ouest” et Mme Les_ 


EN VISITE CHE 
NL. ETEME LAN 


Suite de la page 1 


fenêtre est ouverte sur des jar- 


plaisir |dins, sur la Beine ot la nuit, H& 


pr s sa placo habituelle, devant la 
able étrolls aux fins contours. 


sard soront de relour demain d'un/Aux murs, pou d'ornvuments, À sn 
voyage de plusiours semaines en|droile, à haulour de ses voeux, un 
provinces de Québec, ortrait vénéré, l'imawo maternal- 
— — Je, Derrière lui, brillant dans Île 

Nous apprenons nvea regret le pénombre, un petit Ghrist d'ivoi- 
décès de Mme Hopkins, mère delro étend [os bras. M, Lamy parle, 
notre concitoyen, M, W, Hopkins. | Sa voix est rostéa, précise ct sûre, 
Aüue Hopkins ost morte marmdiicelle qui duns le Parlement, Il y an 


soir à Honitllou, Ont, 


trente années, créa tant d'espé- 


Nous prégontons nos vives con. |rances, Fréquommiant i) sourit, et 


doléances à M, W, Hopkins, 


…. M.J, A, Potvin, de North Portal, 
° Sask,, est de passage à Edmonton, 


cetlu elarté, dans l'élégance uni 
peu grave du visage, est d'un prix 
singulier, Le vaste front apparaît 
not de toute ride, Un peu de las- 


M. EF, X, Boileau, de Duvernay, | situdo ennoblit les yeux, sans rien 


est également de passage à Ed 
monton, 


ne nent je cmt 


LA GUERRE 
© NHALO-TURQUE 


© La Turquio désire la paix. — Les 


, “puissancess vent user de leur 


Influence 


| pour mettre fin aux 
* “hostilités, ‘ 


New-York, 4 — Une dépêche de ils sout {rois müliohs, 


‘Paris dit! 


: ‘Le retour de M. Poincaré daldans 


les térrltoireg non gngore if 
Russi te. à ? ' = "ÉS varallon. | . privé 4 
PU A LD où TER 
à ‘la fin. prochaine de-la guerre{glais, dog iR d k , des Améri- |È : Box 252 - EDMONTON ALTA 
-turco-ilalienne, ou cains, les souvenirs français ne | — _ res En Serres rs 


ÿ de } 


prondre au regard do sr nolteté, 
Un pou de hâlo aux traits rappelle 
la traversée réognte, 


“Sait-ou bien 
drame fmouvaut, 


qua leg Cauadiens-françals veu- 
lent garder et dé 


ir PROS, 
aris, Îl$ élalont 08,00 


‘fra 
comme l'épée du roy}, vévon 


présen 


ont dù émigrer, ou 8e 


on France, quelik 

et al flattour et 
touchant pour nous, 8e joua Ià- | 
bus? 1 no s'agit pas do rogretter |b 
un passé fini, Le Dominion s'ac- {À 
commode Joyalement de Yhabflo et|Æ 
discrète domination anglaise, Ce li 


fendre, c'est la |Æ 
pureté de leur langue et l'intégri- | 
ors (lu traité de | 


Boauçour [à 
répandre | 


+ + 
; 


LEFTOURRIER DE L'OUEST, JEUDI 5 


MERE æ GE" ee ps "sim 
risqualent.Îy paa de g'êmiotter? 
Or ils 7 Uentent, à ces OUVRE PL, 
ls en sont fiers. La Franco ont 

our eux un de 0e8 portraits ts 
amille qui font honneur aux mur 
d’une elfe dernaure, 1e Ë on 
ag voulu quo ce cher visage 
Léfigurat. À ont décidé, à qués 
bes, de solenniser leur tidalité, 2b 
ce fut le congrès du parler fran. 
cais, lis étaient des milliers, Qor- 
{ains, pour être HR, avalent ait 
cinq jours et cinq nults de voya“ 
ge. Ils formaient le public le plus 
averti et le plus sensible,. Je pou- 
vais me croire en France at mêmé 
en Picardie, à cause de l'accent 
que quelques-uns ont conservé, 
l'accent, de Pelit-Jean: ‘‘Aiîn Juge, 
l'an possé”... Ils m'ont parlé de 
notre pays nveg tendresse cb re- 
connaissance. fl 
donné filialement.”" 


, 


endresse et reconnaissance, |: 


Admiration aussi. M. Etienne La- 
my n'ajoute pas ce mot, qui ris 
querait do paraître, à 


personne. Aux louanges, comm 
aux chances - personnelles tou- 
jours il se déroba. Tandis qu'il 
continue de parie, tout en écou- 
tant, et, soucieux do mon plaisir, 
en disant aussi rarement que pos- 
gible un mot aussi bref que possi- 
ble, je pense à ga vie. Elle est une 
longue fuile devant ce quo Îles 
hommes ont coutume de poursui- 
vre. Elle semble s'efforcor tou- 
jours, vainement, de décourager le 
sort. Que de.foisl.., °° ° 

Complons. ‘ 

ans les derniers temps de 

l'Émpire la “Revue Moderne," au- 
jourd'hui disparue, publia un long 
article sur lo ministère Olivier. M, 
Éteinne Lamy en était l’auteur. Il 
n'avait pas atteint vingt-cinq ans 
ni fini ses études de droit. C'était 
gon début de politique, et d'écri- 
vain aussi, à un roman juvénile 
près, ‘Une cabale sous Louis XII, 
qui, parail.il, se souvonail cexagé- 
rémont des ‘Frois Mousquelaires, 
et que certaines Petites nouvelles 
avalent donné en feuilleton. L'ar- 
ticlo de la “Revue Modorne” disait 
en substance: j'approuve les in- 
tentions libérales. du gouverne- 
ment. Mais quelle collaboration 
peut-il attendre d'une chambre 
inféodée à l’absoluligme bonapar- 
liste? Qu'il la dissolve. Aveo Îles 
élus nouveaux il pourra travailler 
efficacement... Que do conseils 
uutorisés, dans des “Nevues Mo- 
dernos”', dos jeunes gens ont don- 
né alnsi aux gouvernants, sans 
que ley gouvernants 8e souciont 
do l'autorilé dos jeunes gens! M. 
Emile Olivier, par hasard, Jui l'ar. 
iiole, écrivil à son conseilleur, le 
vit, s'étonna do sa jeunesse, et, 
appronant le genre de 8es éludes 
et leur fin prochaine, offrit au 
futur docteur en droit une place 
dans Ja magistrature. M. fticnne 
Lamy remercia et refusa. Il étail 
républicain, commo {l l'est resté. 
Îl ne lui importait point que son 
intorlocutour, si bionveillant, fut 
le propro ministre de la justice... 
Après do 4 scploinbre, proposition 
analoguo du garde des Bceaux ré- 
publicain. S'il voulait, 11 serait 
procureur, tout do suite, dans une 
ville de Cour d'Appel. C'était ac- 
coptable, à vingt-cinq ans. Mais 
on éorivant sa thèse, en conti- 
nuant de réfléchir sur sa conver- 
sation avec M. Emile Ollivier, M. 
tienne Lamy avait décidément 
senti que lo droit, aride ot artifi- 
ciel, no lo salisfuisait pas. Il re- 
merola encore. . 

Quelques mois nprès, il était 
député. On sait lo rôle qu'il a joué 
à cette Assemblée Nationale dont 
il écrit en ce moment l'histoire. Le 
rapport qu'il fit à vingl-sept ans 
sur le budget de la marine étonna 
également les amiraux ot les par- 
lumontaires. Gambetta l'appelait 
“l'admirable enfant’. Jules $Si- 
mon aurait voulu qu'il fût son 
sous-secrétaire d'Etat. \A trento- 
quatre ans, il était désigné pour 
le ministère de da marine, Une 
brillante et puissante carrière 
s'ouvrait devant lui. Des querelles 
religieuses le séparèrent brusque. 
ment de ses amis politiques, Il 
eut à choisir ontre ses opinions ot 
son siège. Il 8e leva, 

Sa vlo d'homme publie était fi- 
nie. On lo savait résolu à no plus 
rien solliciter du suffrage univer_ 
gel, M, de Froycinet, ministre des 
Affaires étrangères, qu'il avait 
récemtuent attaqué avec vigueur 
et talent, s'honora en lui faisant 
écrire: “Voulez-vous dans la di- 
plomatie, continuer de servir le 
pays? . Acceptoriez-.vous d'aller, 
avec lo rang de ministro plénipo- 
tentiuire, nous représenter au Pé- 
rou, ou diriger notre consulat de 
TripolH?,.."" Merct, dit M. Lamy. 
Gettu avance le touchait. Elle lui 
promettait une prochaine ambas- 
sudo, Mais d'autros idées étaient 
venue, Il avait racommencé do 
ponser aux Letires, que les pro- 
midres, il avait aimées, 1! son. 
geait qu'en écrivant an pout servir 
aussi, Il le prouva bientôt. Après 
avoir Ju dans la “Revue des Deux- 
Mondes,” quelques pages non si- 
gnées sur Ja ‘République en 
1888," T'aino déclara! ‘De qui est- 
va? Fi l'auteur n'est pas encore 


8 nous ont par-|d 


cause. des |. 
circonstances, une allusion à sa|. 


mpagño pour qui” 


pe auand À fa véndrA et fe fats 
t 


‘al été un 
maladroit, dit.il on t, Tout 


Hoiter, pour qué les jourfalistes 


te à l'éclat de co Litre, dont, à tou- 
tes les époques, beaucoup.ont joui 
en parasites, Qu'il acougslille un 


récipiendaire sous in coupole ou- 


qu'il parie à Québec, au nom de 
ses confrères, 808 discours sont 
des événements. C'est par des 
manifestations pareilles que l'A- 
cadémie française justifie son 
existence, s'égalo à son histoire, 
assure sa pérennité. Il ne peut 
contester ces choses, nier ces 
faits. Il dit seulement: ‘La Pro- 
vidence a été bünne pour moi.” Et 
il regrette qu'autour de lui la Pro. 
videnco soit hégligée. 

Que Ja France paraisse déta- 
chée, du catholicisme, c'est sa 
grande plaiube, c'est la seule tris- 


‘esse qui trouble sa sérénilé. Il 


ne se console pas de l'évolution 
qu'il a vue s'opérer dans nos 
moeurs publiques. Sa visite au 
Canada fidèle a renouvelé son 
chagrin. C'est que la religion pour 
lui est vraiment “le tout do l'hom- 
me”, “Ilu'y pas de bon sentiment, 
aime-{-il à dire, qui ne soit à base 
de catholicisme, ou tout au moins 
de christianisme. L'homme est 
fait pour-lo bonhour. Il ne le ren- 
contre point dans les quelques an- 
nées qu'il passe sur là terre. S'il 
ne l'espère pas ailleurs, continent, 
de toutes ses passions, de toules 
ses forces tendues au paroxysme 
ne le chercherait-il pas'‘ici-bas? 
Et nous savons où mèno cette 
chasse, et que c’est le chasseur 
qui y devient bôia féroce. L'a- 
mour, l'amitié, la bonté, la fidé- 
lité, le désintéressoinent, tout cela, 
c'ost la religion. Celui, qui, sans 
religion, Jes- pratique, est supé- 
rieur à sa propre doctrine. Mais 
qu'on puisse.sans religion los 
pratiquer, c'est la rare, rare ex. 
coption.' D . . 
Dans la pénombre, derrière lui, 
brille le petit Christ d'ivoire. 
“Pour un Français, quelle tris. 
tosse, quel regret de voir cetto 
lille aînée qui s'est changée en 
enfant prodiguel Na vous sem 
bloe-t.il pas qu'en manquant:à sa 
religion elle & manqué & 8a voca- 
tion historique, à son vrai destin? 
Je no méconnais pas ses efforts 
réels, sos mérites certains. Mais 


il mo semble qu'elle n’est plus la| 


même. Je l'ai connus si vaillanto, 
8i courageuse, si diligente. Quelle 
place elle tenait au monde! Main- 
tenant elle est comme ces vicilles 
femme qui s'assoient, inactives, 
sur lo pas de leur ports, pour re- 
garder passer les gens.” 

Dure parole, pour un jeune 
Français! J'ai protesté en sou. 
riant. Il a souri, Jo sons bien, et 
il le sait, quelle chaude et virile 
tendresse vit sous cette amertume 
apparente, C'est lui qui a fait 
o8ite comparaison, en causant 
daus l'intimité. 8i on l'avait faite 
devant lui, c'est lui qui aurait pro. 
testé. li n'y a que'les meflleurs 
Français pour brusquer ainsi la 
France. Assise un instant sur le 
pas de la porte, il songe quelles 
gens elle regarde passer. Ge sont, 
par exemple, les défilés qui, en ce 
juillet parisien, reviennent de 


Longchamps.' Quelquefofs, pour |: 


reposer ses regards des longues 
lignes bleues el rouges, magnifi- 
quement monotone, elle lève les 
yeux, et ce qu'elle regarde passer 


c'est la flotte aérienne. Æile tien 
un petit livre à la main, Un de ses |” 
doigts marque l'heure, Hier une 


main filiale l'a posé sur ses ge- 
noux. C'est le discours de Québec 
sur la “Langue française”, Que 
vient-elle d'y lire? ‘’Le français a 
été la langue de la conscience hu- 
maine, Tel est lo secret magnifi- 
que de son aulorité, Kile doit sa 
beauté suprême à la boauté de ce 
qu'elle exprime. La noblesse de 
sa fonction s'est réflétée dans ln 
nobloëse de sa forme, Leo rayon de 
sa lumière intérieure à comme il. 
luminé'ses mots. L'idéal contenu 
par elle a été conne l’éfher subtil 
ue Je ballon enferme et qui, sol- 
licité par une foroe asoensionnel- 
te, cherche dans les altitudes son 
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SASKATOON”’, la Merveille 
NATIONAL LAND Co. Ltd 


La Compagnie posssédant | 
le plus de propriétés foncieres"a Saskatoon, 


. Agent francais 
Louis G, de Kermor 


RES 


1 


BUREAU 
702 Premiere rue 


LE EPTEMERE, gum og un —; 


ÂL, Lainy, ‘Pas ncofe, 
7 D st d 


soufève avec dul son | 


o, Ét 18 gonrè humain, |f 
ni Se 
og font èfes, 


J. Young & 


Fe 8 levé anñë les proiondeurs 
mpartagées où monte eb s'u . 
p st Ù Libtairié en tous genres, COMPANI, ET: 


l'âme de 


CR © 
LA loctrite s'est arrêtée 1à, Dès | mes 


660 PREMIERE RUE 


Fournitures pour bureaux, 
Livres elassiques, 


PTE ET A: Téléphone 1427 
à [:) et. Denuse: 558 

dié lu langue 4 À &Eé Somme lé mass pros ere 
ther. .." Vollà dos potfuits qui me Loë commandes sont - ——— 


prévoir pour da fin, des res 
lôns, Quel dommage qu'il ne 
goit pas, qu'il ne puisse être tout 
à fall content de moi... Mais moi, 
de lui, Je suis contonta." 


font 


trie Edmonton, Alta. 


. bromptemont exéoutées, 


Si vous deslrez une farine parfaite qui donne du 
bon ‘pain, d'excellents biscuits et des gateaux deli- 
cieux, vous devez faire l'essai de notre fameuse marque 


“CAPITOL” 


C'est le produit de ble dur et elle contient toutes les qua: 
lites nutritives du grain. De plus elle assure une sa- 
tisfaction complete a la maitresse de maison tout en 
etant d'un prix tres modere. - 

THE ALBERTA MILLING 


Te 


D. R. FRASER & C0 | 
… [IMITED. i 


Nous vous enverrons avec 
laisir notre liste de prix pour 
os bois ot les matériaux del 
construction, 


etai 


ÉRNS, 


Pension de premier ordre à la semaine, à la journée, au repas 


Nous avons toujours en entre-|[|}à 
pit des 


Repas 35 c. -- A la journée $ 1 


Chassis, portes, bois d'inté- 
.ricur, bardoaux, papier, etc. 
..Les matériaux les meil-.. 


...teurs et les moins ‘chers...lh 


‘D. R FRASER & CO., LTD. 


201 Ave. Namayo. 


Bureaux principaux, 1630 
Téléphons 


Couvent 


e la scierie 2038. AL M eu dE 
EDMONTON, ALTA.| mas 
\ | PF 


Carte bonne pour sept jours $ 6.00 


Arrivage quotidien de produits frais de la campagne 


H. C. ADSIT, prop. 46 Rue Rice 
DMO ALTA 


SHRAPE TAROER + 


NTON, 


ETS 


RE EEER 


TELEPHONE 1747. 
La plus ancienne maison d’Alberta. 


Edmonton-Est £ 
Les cours d'instruction @nnés!|£ 
par les Soeurs F, CO. J, compren-|EË 
nent toutes les branches d'une|$ 
bonne édusauui angit1s6" sé EAN 
ça ma | 
Un cours spécial en français est | 
donné aux élèves qui le désirent.|{Ë 
Des leçons supplémentaires en} 
français sont également données 


le soir aux enfants de langue : 

française qui suivent Îles cours | passsemms-mmasEnnSegpoee PRE SRE EUR EN MRENTEÉ 
| CAPITAL $7,718,133,76 

CREDIT FONCIER F C : FONDS PLACES plus de $35,000,000 


ARGENT POUR LES. FERMIERS 


Les éloves suivent un cours|k 
AUX TAUX COURANTS LES PLUS BAS. - PROMPTE ATTENTION 


complet d'économie domestique. 
Pous tous renseignements, s'a- 
AUCUNE COMMISSION N'EST DEMANDEE 
S’adresser à 


dressor à la Révégende Mère Supé- 
© GE. GOWAN, Gérant, FDMONTON À 


reure, Couvent F,.C, J, Edmon-|# 


= JACKSON BROS. 


” joalliers et Horlogers experts. | 
Jasper E,, Edrmonton, Alta. 


Nous emettons des licer="= ñle mariages, 


TEL ETES PTE PT 


CN 


et 


ton, Alta. 


Si vous désirez une 

/ Agents locaux 
dans tout le 
Dominion 


{| 
bonne montre| 


bre 


‘allez chez rer 


H. B. KLINE 


Désirez-vous du tabac? 


BLUE BRIAR, en feuille, 150; en menotte, 170, - 
CONNECTICUT, en feulile, 150; en menotte, 170. 
GRAND ROUGE, on feuille, 15 1-20; en menotts, 17 1-Ro. 
, GRAND HAVANE, on feulile, 15 1-20; en menotte, 17 1-20 
CQMESTOCK, en feuille, 16c; en menotte, 180. 
PETIT ROUGE, on feulHe, 46 4-20; on menotts, 15 1-20. ‘ 
- PETIT. CANADIEN, on fouille, 170; en menotte, 19c. 
PETIT HAVANE, en feuille, 170; en menotte, 190. 
QUESNEL, en feufile, 30c; en menotte, 320. 
PARFUM D'ITALIE, on feullle, 30c; en menotte, 250. N / 
ROUGE ET QUESNEL, en menotte, 250. _ 
Tous ces tabaos sont pesés en balles de 26 et 50 livres. 
CONDITIONS: etat Not, comptant aveo Ia commande, 


‘ LA CIE DE TABAC DU COMTE DE MONTCALM, 
ST-ESPRIT, P . Q. 


Coin des avenues 
Jasper et Queen 


Emission de licences 


de mariage 


4-26 + + 0-4 5 


A] 


Ron. P ,ffd. Lossard, 
President 


‘ Leo Savard. 


À. Bolleau, a 
Tesorier. 


Secretaire, 


_ IMPERIAL AGENCIES 


, 
È 


Courtierg en tous genres. Agents financiers. 
Assurances—Vènte et achat d’immeubles.—-Proprietes de ville et de campagne. 
Edifice de la Banque Imperiale . Telephone 4322. 
Oo . EDMONTON, ALTA. él 


AS ANT ALT A Ve AE TTC ET 


RU eee ee Re LR 


PUENE 


BANQUE D'HOCHELAGA 
EDMONTON, ALTA, 


Caplt : Paye $2,500,900 Fapltal Reserve, S2,500,909 


Replial putorse 94,009,000 
Escompte les billets de sommercs , . 
fMiquë l'interet, au plus haut aux courant, sur [2 

. ELA Tous denqts panvent etre rètires a volonté, sans avis, 
Ee de Re gr de ee os paya strengers, Se k 
+ Mandets de Vayagé et des Lotiree de C:edit Giroulaires, pour lea voyageurs, payables ; 
Crée ES rernonrants den boutes les SE Fu sa ‘4 Le Séndats ef Le tres dé Rdit Chroulys 

° Fe “ae A directement ar Je sucoursale c'Rumonton ,et peuvent etre jiyran sur demande sägs ay 

- & . . 

BUREAUX: Goîn Jaspér et 8eme rue, 


epoia de 84, ot plus faits au Departement d'epare 
? . 


+ 4 


SLEX, LEFORT, Gerant, 


% 


